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| Chez la Veuve SmiTtH, 


 IMPMIME 
SOUS LE\TITRE 


F: D E 
EOFIES 
FF DEDEUX 
PAPIER S, &c. 


| E[trits par le few Roi Charles IT, 
', & publiex, par Pordre de 
EPU18$ quelque temps 


Sa Majeſte. 
| TD: paroit un Ecrit qui 2 
jetre notre Angleterre dans la 


$&crmere conſternation, & tau- 
| A” 


\f 


U N | 
TI F 


tel Europe 


tonnement. Wk y voit a la 
tete le nom d x Rois: un 
Ro1 auteur, o1 qui fait 
imprimer. Leygpremier eſt Þ 


Charles II. le 
le ſecond c'eſt 
jeltc a preſent regnante. Ainft 
Jamais petit livre weut un 
front <1 auguſte, & jamais les 


raiſons ne furent ſoutenues & 


dautant dautorite. Cen'eſt 
pourtant pas cela qui a donne 
de Petonnement, c*eſt la ma- 


ticre du Livre , Celſt Ila pou 


feſlion du Papiſme que on 
fait faire au feu Roi unan a- 
pres ſa mort, Rien wa jamais 
paru {1 extraordinaire , tant 


par rapport au Ro1 mort, que# 


par rapport au Rot viyant. 
Par rapport au Rot mort: 


on fait qu*il a'vecu conſtam.. | 
ment dans la profcſton de la fi 


le dernier E- 


Religion Anghlkcane. 1! eſt 
$connu  qu1l @git fort ſoi- 
gncuxdaller af@chapelle tous 
Pes jours , quiil ecoutoit ſes 
chapelains ayec attention,qu'il 
ommunioit dans les occaſions 
J& dans les temps deſtines a ce- 
la. Durant toute ſa vic 11n'a 
ouvert {a bouche a qui que ce 
ſoit du deſſein de changer de 
Religion. . LPannce 1681, 11 
fit, un acte de tres-bon Prote- 
ſtant par l'action de miſericor- 
de qu*1] exercea enyers les re- 
tugics de France. Il ecrivit 
FEvequedeLondres,& aMi- 
lord Maire des lettres pleines 
& charite, & de zele pour le. 
fulagement des pauvres i cfu- 
f21cs de France. Dans ſa der- 
niere maladie 1] a tou jours 
ouffert Etre aſliſte des Eve- 
ques Proteſtans ,'qui ne Pont 
#point- abandonne | juſqu*a, 1a 
(mort. EEE m6” 


CY VVT-CY = = V- 
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troupes , de largent ; car le 


_—_ encore : 
c plus. Cel} 
, comme on le$- 


voir la plus etrange condui- F 
te qu*on ait jamais veue, Uny * 
Prince , un Souverain , un 

homme qui doit. Etre autant 2 
Eleyve au defſus des foibleſſes [4 


$$ 4h 


humaines , qu'il eſt eleve aw 
deſſus de la condition des au-F - 
tres hommes: un Prince quiaſ}:,” 
des armees, des officiers, des 


feu Roi n*apoint manque defj , 
tout cela. Il yavoit doncrienÞ 1c 
a craindre : 1] pouvoit parler &f - 
dire ſes ſentimens, $1 le reſ-f hi 
pett pour les loix du Rotiaumetp yy 
Font empeche de faire aucuneſ- ;? 
tentative pour changer la Re-f -©Z 
ligion ; & i par 1: m&me reſ 2? 
pe&t pour les loix il wa pagſt 4 


— — 


youlu en fair Mecofefiion Ou - 
'yerte, ni vob dans ſes 
pegons Roiales: au moins il 


uvoit franghement dire que 
a Religior? Anglicane ne lui 


"Dlaifoir pas; & ſans Etablir le 
culte de PEgliſe Romaine 1l 


auroit pi Papprouver, Il au- 


Toit en cela fatisfait en quel- 


ue {orte a ſa conſcience. De 


a 1] Etoit de ſon devoir ſe- 
'lon Dicu de travailler a per- 
| ſuader ſes peuples , & ſur 
'tout les Officiers de fa cour, de 
ces verites qu*1l croioit neceſ- 


ſaires au falurt, Cependant i 


.n”a point paru qu*1] ait travail- 
| Ie le moins du monde a cela. 
{-Enfin je veux que les egards 
.humains Payent arrete durant 


fa vie : que deviennent ces 


_Egards humains au lit de Ia 
| Mort ? Que craignoit- 11 , & 


| que pouvolt.- i] craindre ? 'E: 
Aj 


quand une foigfſes Medecins &Ff 
ſes ChapelaingPeurent ayertiF* 

u*il faloit mourir , craignoit« 
Janus ley conſ{pirations des 
Proteſtans, le ſoulevement 
&cs peuples, le murmure des 
orands , lcs oppolitions de ſes 
LyEques , les remontrances 
du Clerge, les interceſhions c 


Parlement ? Il faloit peu deſſ-a 
' momens apres aller comparoi'l 
'tre devant Dieu. Jouer uneFh 
' comedie juſqu'au pied de: fone! 
throne, diffimuler faReligion-q 

& fa foi a la veue de celut qui te 


dit, Qui me reniera devant les fo 
hommes , je le renieras devantÞy 01 
mon Pere; en un mot ne crain-$-v« 
dre pas Dicu a Iheure mEmeF*q1 
qu*on wa plusrien a craindreFg1 
de la part des hommes , c*eſtf 


Ia choſe du monde Ia plus ex-f cc 


traordinaire & la plus Eton-Þþ ſe 
nante, »m 


i Mais par rapport au Ro: v:- 
tif vant, 1] y a encore Ila-dedans 
te quelque choſe Mincompre- 
es henſible. Ce Prince eſt une 
it tcte du premier ordre, un ef- 
SF prit quine ſemble pas capable 
es de ſouffrir des eblouifſemens. 
es Cependant on ne fait com- 
; ment appeller ceci., Que Ju 
lef-a fait le feu Rot ſon frere? 11 
1-& 1a aime tendrement comme un 
ic fils. Il Papreferea un fils qui 
nF<etoit ſorti de ſes entrailles, 
nF-quol que ſanaiſſance fuſt con- 
af teſtable. Mais combien de 
es fois eſt-1] arrive que les peres 
2th ont fait des paſſedroits en fa- 
1-$yeur de leurs enfans batards, 
et quandi1ls n*en ont pas eude le- 
re *p1t1mes ig 
|| Toute PEurope fait avec 
= combien d*amour, de tendreſ- 
1-þ ſe & de prudence le feu Roti a 
*menagc lcs interets du Duc 
A 11} 


gon, quil atrahi par ſon exq; 


York ; tant6t; en-le defen-F# 
dant ouvertement ,. tantot- 6t 
Peloignant pour le mettre 
hors deperil, tantot-en le fat 
fant revenir pour empeche 
qu*on ne Poubliaſt, tantot e 
caſlant des Parlemens qui- ne 


lui Etoient pas favorables. En m 
fin Pon ne peut pas avoir plus.ce 
AJobligationaunpere, que le$Þ les 
Roienaa feu ſon frere. . Ce-Fgc 
pendant voici la plus cruelle cc 
offenſe contre la memoire duff. ce 
 deffunt qui puſt jamais Iu1 Etreſſ @?, 
faite: & file plus grand des en re 
emis du feu Roi 8*etoit voulufſ Jes 


vanger delui , celſt ici preciſþ, yis 
ſement le chemin qu*il auroit x9, 
pu prendre, Quel outrageÞ-tic 
peut-on faire plus grand a unf cjc 
homme, & ſur tout aun Prin 

ce, que de perſuader a la polte4 my 
ritequil ra point cu de Reli- FF 


oF Ecricur celle aa avoit dans | 
aF-ſon intericur, qu'il a trompe 
<F:tous les hommes, qu'il a vou- 
1: meme tromper Dieu ; & 
qui apouſſecette conduite ſt 
*Etrange & 11 indigne de Phom- 
-me- Phonneur juſqu'a la 
mort , & juſquw/au throne de 
.ce]ut qui connoit les reins & 
les penſces , & qui deteſte Phy- 
{-pocrifie ? On ne veut pas ſoup- 
;connerle feu Roi MYavorr fait 
cela, ni le Roi daujourd*hut 
ry Pavyoir voulu fletrir ſa memo1- 
a re du defunt: mais cependant 
uf les mauyais conſeils qu'il aſui- 
444 vis donneroient ces penſces 2 
1F. tous ceux qui ont dela difpoſi- 
F-tion a mal interpreter ſes ac- 
NF tions. 
ny Tout le monde cherche le 
£4 myſtere cache la-dedans : 
vwun Prince fi ſage ait voulu 
ſre une choſe qui ſemble ft 
Av 


: 
q 
* 
x 
. 


' Connent qu*1l a voulu ſacrife 


10 


fort Aletrir la memoire de ſoh 
frere, de ſon predeceſſeur , def 
ſon Roi. Quelques gens quiF” 


ſcavent que 1a Majeſte ale foi 
ble de tous les grands-hom 
mes , ceſt-a-dire qu*1l aim 
exceſiivement la gloire, ſoup 


celle de ſon frere pour aug 


 menter la ftenne. Toute PEu 


rope fait que ce Prince ſe fai 


nn grand honneur Mayo 


avouc ia Religion, mEme de 


' yant que dertre monte ſur 1: 


throne , que la mort dufe 
Rot venoit de lui laifler yuide 


En effet on ne peut nier qui} 
ny ait lIa-dedans une intrepidif 
' t£,qui apeu dPexemples;&ilf 
eu James capables lu 
' aufhi grand defſein. C*eſt e: 
quelque ſorte fſacrifier troif 
Royaumes a fa conſcience} 
' Ceſt au moins les riſquer pouſ” 


atres-Ppe 


«. 


Lo 


uy: 


II 


ne pas riſquer ſareputation , & 
- ne point paſſer pour liche & 
- diſimulateur, Cette ation 
: *adonc quelque choſe de grand 
+. confideree enelle-mEme. Mais 
{ il faut avouer quelle paroit 
- encore plus grande miſe en 
- comparaiſon a celle que Pon 
| fait faire au feu Roi, V OICt 
- Pune part un Prince aime de 
| ſes peuples , affermi ſur Te 
throne par une poſſeſſion dc 
- vingt-cinq ans; un Prince ſur 


le declin de fa vie & de ſon 
regne; unPrinceau lict de la 
mort, qui n*eſpere & ne craint 


' plus riendelapart du monde, 


= n*oſe pourtant confefler 
eu & ſa Religion en preſen- 


"cedes hommes, & qui meurt 


en etouffant la verite dans ſon 


$ ſein: & yoict autre part un 
+ Prince vivant, ſain, qui prend 


une ſucceſſion Jaquelle RC 


Av) 


- vient que d'etre ouverte ; unJtte 


12 = 1 
Prince qui a eu licude crain-fR« 
dre Pexcluſion de la couran-þmu 
ne; un Prince qui fait qu*il ſeþRe 
va expoſer a mille contradzc4its 
tions , parce- qu*il ſait qu*1] aapeL 
mille & mille ennemis ; 11 congpeL 
feſſe franchement pourtantſſauy 
malgre ces oppoſitions qu”ilce 
e{t Catholique-Romain , &me! 
qu'en le receyant pour Roz onftif 
peut le regarder ſur ce pied-]IJ&c: 
Aſurement ces deux a&tians$qui 
miſes en parallele Pune aveqbie 
Pautre -paroiſlent fort diffe4ki p 
rentes, - $a Majeſte ne pouvoithpre 
done rien faire qui fuſt dayan$lide 
rage paur ſa gloire: mais auſ y) 
ne pouvoit-clle rien faire quif;Fe: 


. ſt. moins d*honneur a ſon pre$qu: 


decefleur. \bea 

Mais eafin, dira-t-on, toufleu 
res ces reflexions n*empechentplu 
pas que ce petit Ecrit qui conÞ$lac 


'T 
nÞtient defi Grtwwraifons pour Ia 
n-{Religion Romaine , ne- ſoit 
n-4munm de Pautorite de deux 
ſRo1s: ce quin'eſt 20 une Pe- 
c44ite affaire dans Peſprit des 
| peuples. Ceeſt la veue qui 
n4peut ayoir oblige ſa Majeite 
ntgaujourd hui regnante a donner 
ices Ecrits 4 ſes trois Royau- 
&Fnes , afin de les diſpoſer a imi- 
onbaer les exemples de leurs Rois. 
1hLes a & les raiſons 
nsqui viennent de haut ſont Mun 
eqbien plus grand poids. . Il eſt 
e446 peu ordinaire aux Rotis de 
Mprendre une profonde & fſo- 
n Fic connoiſance des affaires 
1 : la Religion , & ſur tout 
utFen faire des Livres , que 
e4quand cela arrive , on y fait 
beaucoup d'attention.; & aufſi 
leurs raiſons font beaucoup 
plus 1mprefiion, parece; que 
complaiſance $*en mele , &T 


o 
nt 
n 


. Jes. jugemens des homme 


 desoracles. Onadonceſpe 


qu'on eft bien-aiſede trouſ” 1 


de quoi fatisfaire ſon ca 
pour ſatisfaire en meme teni 

ſon maitre & ſon Roi. CY 
1a ſans doute la confiderati 
qui a oblige ſa Majeſte not 
Souverain a publier ces Ec 
du Roti ſon frere. Ajoutez 
queles morts qui ſont dey 
Dicu, &quinecraignent ph 


1. 


parlent ayec' beaucoup p 
d'efficace. Quand les mo 
parlent, onles ecoute, & Þne1 
regarde leurs paroles comr ' 


queen faiſant reſſuſciter le fn» 
Rot pour inſtruire ſes ſujaÞþ fer 
1mmediatement & par lu!z-m{: far 
me, 11 ſeroit ecoute avec la ſo pa 


- "_ - | | 
miſſion qu*on doit avoir polff ſo1 


les paroles des eſprits bieſÞch 


. heureux, qui ſont les miniftr pr. 


du Dicu des cicux, F: 


«4 


I 
| Mais en — ces prejuges 
ſont pas trop raſonnables, 
Qu*un homme parle &tant vi- 
Joant, ou qu'il parle apres ſa 
UESmort par des Ecrits qu'il a faits 
otfgurant ſa vie, c'eſt la meme 
hoſe, Que des raifons par- 
ent du throne dun Rot pre- 
renu , ou de la cellule d%un 
Moine, c*eſt tout un, Gar- 
{ns nous du Sophtfme de 
PAutorite, VnRoin'eſt pas 
plus habile dans Part de raiſon- 
- Ener & de penetrer la yerite, 
IF que les ſujets. Et enfin que 
Eroit- Ce F les Ecrits que Pon 
nous donne n*etoient pas du 
fu Roi? Examinons les donc 
ng-fans prejuges, & mettant a 
oF part les deux Couronnes qui 
oP ſont a la tete & a la queue de 
TS chacun deces Ecrits, Voicile 
Epremier, 


— _—_—_—— 
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Lrz erEMIER Ecrir. W6/e 
t- 


Peſpereque Pentretien quiffe c 
nous cuſmes Pautre jour vole q 
aura fatisfait .& perſuade ſggro! 
cect article, que Jeſus Chriſt gps 1a 
 peutavoir qu*une Egliſe ſurYep: 
terre. Etje croi qu'il eſt deFÞur | 
derniere Evidence, que cetifſ&1: 
Egliſe unique de Jeſus Chnit 
ne peut Etre autre que celgfoit 
qui eſt appellte PEgl:ſe Cathimili 
ligue- Romaine. Je ne penſe pgpou 
qu'il ſoit neceſſaire que vouſhtab 
vous donniez la peine d*entraſtir 
dans cet ocean de diſputes patitre 
ticulieres ; puis _ PrinGþ mat 
pale, & dans le fonds la ſeu fre 

ueſtion deciſive de tout, efffyjam 
e ſavoir ou eſt cette Egliſffor 
que nous faiſons profeſiion dfvor 
croire dans les deux Symbolegſi | 
Nous declarons la-dedans ou 


| þ 
le nous a une ſexle Ee 
iſe Catholigue & Apoſtolique, 
Lt:on ne permet pas 2 latete 
arg 61 fanatique de croire 
7o88e qui lui plait , mais-on doit 
ſ{groire ce queil plait a VEgliſe ; 
t a8 laquelle Jeſus Chriſt a laifſle 
Irgepouvoir de nous gouverner 
leur la terre en matiere de fot, 
et laquelle a fait ces Symboles 
Sur notre direction. Ce ſe- 
Woit une choſe tout-a-fait de 
1{onnable, de faire des loix 
; __ un pais, & de laifler aux 
oughabitans de ce pais le pouvoir 
reqCinterpreter ces loix & den 
aFtre les juges, Car. de cette 
&þ manicre chacun ſeroit ſon pro- 
ulg pre juge , & par conſequent 
yamais- on ne pourroit faire n1 
{Fort ni droit a perſonne. Pou- 
I&Yons-nous donc ſuppoſer , que 
ze Dicu tout-puiſſant auroit 
sFoulu nous abandonner a de 


v 


þ l 
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telles incertitudes , que Whuc 
. nous donner une lot, & hol 
permettre a chaque particulilffle þ 
d*Etre ſon propre juge? Je difde 
mande a tout homme fincergon 
{1 ceneſt pas la meme choſegFelle 
ſuivre ſon imagination , Livy 
Ainterpreter PEcriture Saiffou | 
te ſelon ſon imagination ? Font 
voudrois bien que quelqu wave 
me fiſt voir ou eſt-ce queſFzle- 
pouyoir de decider des matirite 
res de foi acre donne a chaqife ſe 

articulier. Jeſus Chritt Ye r; 
| Fai ſon pouvoir a PEgliſede! 
meme juſqu”a lui donner puſſftror 
ſance de pardonner les pecigriti 
dans les cieux. FEtilleur a lb exp! 
{e ſon eſprit, par lequel ils oþyrai 
EXECrce ce pouvyoir , APTEsS (hoſe 
refurre&tion, Premieremtheu: 
par les Apotres dans ce Sylhharc 
bole; & long-temps apres ) Co 
' te Concile de Nicee: dans Ie c: 


A WD | 

vel Concile a is fait le Sym- 
bole qui en porte lenom; par 
epouvorr qu*1ls ayoient receu 
de Jeſus - Chriſt. Ils furent 
lonc les juges de PEcriture 
gelle-meEme, pour ſayoir quels 
ivres Etotent Canoniques, 
bu ne Petotent pas. Et &ils 
ont eu ce pouvyorr , je voudrois 
avoir comment 11s ſont venus 
eFzleperdre, & parquelleauto- 
Frite des gens ont entrepris de 
ſeparer de PEgliſc. La ſeu- 
e raiſon qne Paye oui dire la- 
Wdellus , ceft que PEgliſe $*eſt 
trompee en interpretant PE- 
giture, & en lui donnant des 
lifexplications contraires a '{on 
Of yrai ſens; & qu*on nous aim- 
$ thoſe des articles de foi qui ne 
1Þheuvent Etre defendus par la 
Yharole de Dicu. Mais je,you- 
 Prois ſavoir qui doit Etre juge 
Fi cela, oul'Egliſe entiere de 


| 
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laquelle la ſucceſſion a 
continuee juſqu*a cejour {a 
Interruption, ou des particy 
liers qui ont fait un Schiſm,; 
pour leur avantage propre. 


C'eſt icile Vraye cop 
d'un Ecrit que j$; 


trouve dans le cc 
fre fort du feuR 
mon frere eEcrit 
{a propre main. þ; 


7aques Rot. 

| ; AF 
Avant que de faire nos nf; 
flexions ſur ce premier Ecritf@, 
il ſera bon de produirs le (x6, 
cond. low c 
'po 

LE sEcond Ecrir, _ 


t « 


C'eſt une choſe triſte Ore 
de voir le monde d'hercſies of ay 


, 21 
font"introduites dans cette 
[a Wtion, Chaque particulier 
tftime juge des Ecritures 
Mantes auth competent que- 
$6 Apotres mEmes. Et cela 
eſt par Etonnant ; puis que 
\FÞtte partie de la nation quia 

plus forme d*Epgliſe, n*oſe 
ſe ſervir des veritables ar- 
Wutncns contre les autres Se- 
res , de peur qu'on ne les 
$ourne contre-clle, & qu*on 
ela confonde par ſes _—_ 
gumens, L*Epliſe Anglica- 
e, commeelle ghy 5ir VOU= 
Faoit bien qu*on Ja regardat 
"_ommcjuge dans les matieres 
Ati; & cependant elle noſe 
ps dire poſitivement qu*il n'y 
/point Mappel de ſes juge- 
nens. Car il faudroit qu'elle 
iſt qQu*elle eſt infaillible; ce 
IYvclle n'ofe pas dire:ou qu*el- 
IMavoiicqu'on n'eſt pasoblige 


on 


\ 


2.2 | 
de ſuivre ſex deciſions , quart 
tant qu*elles $accordent ave 
le jugement de chaque parti 

_— S1 Jeſus Chriſt a lai le 
une Egliſe ſur laterre, & que 
nous ſoyons tous de cette E 
pus , dequel droit & de que 
c autorite nous ſeparons-nou 


de cette Egliſe? Sile pouvouk, 


1Interpreter PEcriture e 
dans la tEte de,chaque particu. 


lier, quel beſoin ayons-nou 


d*Egliſe & de gens GEgliſe} 
Pourquoi & a quel but notrg 
Sauveur apres avoir donne 1 


ſes Apotres le pouyoir de lier 
& de delier dans les cieux & ſk; 


la terre, ajoute- -t il, qu. 71 ſor 418 


74 avec enx juſqua Is fin 
monde ? Ces paroles nont pas 
ete dites dans un ſens de par 
bole. & de figure, Chriſt ek 
donc montedans les cieux , & 
il alaifle ſon pouvoir. a ſon ES 


dre 


Bl 
1l 


| O's | 
; our NE en jolt juſ- 
Wi la fin du monde. Depuis 
Ut ans pailes nous avons vii 
triſtes effets de ce qu*on a 
ſea I Egliſele pouvoir de 
Jer ſans appel des choſes ſpi- 
elles. Quel pais peut vi- 
Feen paix, ouiln'y apas de 
verain juge duquel 11 ry 
yoint. Pappel ? Peut-on 
me aucune juſtice , quand 
vx qui pechent & qui ſont. 
yaricateurs des loix ſont 
Irs propres juges, & ont le 
it Ainterpreter les loix E- 
ement aVecceux qui admi- 
Firent la juſtice? Ceſt pre- 
*ptnent le cas ou nous ſom- 
$ 1ci en Angleterre ſur les 
Wticres ſpirituelles. Carles 
oteſtans nadherent pas a 

iſeAnglicane parce qu'el- 
" 5 Keble Eoliſe de la. 
-F&lle il ny. ait pas d'appel, 


a 


' =o L 
mais 2 cauſe = la diſciph_hs 
de cette Egliſe 8?accorde aveya 
leurs imaginations. Mais auſkþys/: 
tot queleurs penſtes ſe troup#t: 
veront contrares ou differenþ6or: 
tes des dogmes de 'Egliſe Ayett 
_ ils ſeront tout pretyW* /a 

e joindre 4une autre congnfle + 
ation, -dont la diſcipline Wer 

e culte $accordera maieuſ Cel: 

pourle temps & pour Pherg ay 
a leur opinion. Ainſi ſclopque 
cette dofrine 11 n*y 'a pas dance. 
tre Egliſe nt I*autre: Interpriuans 
tedel Ecriture quele cerveaun: 
de chaque particulier, Je vouſtabl: 
drois donc.que chacun vouliffler 
faire une profonde attentioll 
cela, & me voulut dire $*1l $vfo 
raiſonnable que ce grand offfiat 
vrage de notre falut ſoit unÞr 4 
quement appuye ſur un fondÞi71 
ment. de fable comme celur@»:r 
Jefus Chriſt a-t?-il dit: All. b/0 
g1 
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| ip ” 

mitrat "civil , - IND moins 
au peuple , je ſeras aves vous 
Sj#/qua la fin du monde? Ou leur 
$#-t-1] donne le pouvoir depar- 
ab donner les peches ? Saint Paul 
Lett aux Corinthiens, vor etes 
lelabonrage de Dieu, vous etes 
ne batiment: de: Dieu ,” & nous 
 Whmmes laboureurs avec Dien, 
wg Cela fait voir quels ſont les 
| wyricrs & les laboureurs, & 
quel eſt le labourage & Pedi- 
witice. : Dans tout ce chapitre & 
gdans le precedent Saint Paul ſe 
realonne bien de la peine pour C- 
rouftablir qu*eux , c*eſt a dire le 
ulitflerge , ont eſprit de Drew, 
ofa /eguel nulnepent ſonder les 
11 yfondenrs de Dien; K1l con- 
} oſt ce chapitre par ce verſet, 
ur ques 4 connn Pintention du 
ondFignenr "afin de le porvorr ine 
ur@wire ? Mars nous avons Pin. 
1 Mi#4:on de Chrift, Preſentement 
71 B 


© a6 
& nous conſiderons, meme fe: 
lon les regles dela raiſon''& def ! 
la probabilite humaine , le} : 
ouyvoir que Jeſus Chriſt a k 
Fade a ſon Egliſe dans PEvan- 
ile, & que Saint Paula dans 
A ſuite explique fi clairement, 
nous jugerons que notre Sau-| >* 
veur n/a pas dit ces choſes ſans] P< 
deſſein &.: our neant, Et | ©. 
vous prie ue conſiderer d*autre Ln 
cote, queceux qui reſiſtenti] 
la verite, & ne ſe veulent ps 
ſoumettre a ſon Egliſe, pui- R 
ſent leurs argumens dans & 7 
certaines pretendues implica| ** 
tions de contradiction , & dan hy; 
des interpretations rechet - mh 
chees & tirees de loin, a ment ral 
temps qu'ils nient des parolq te 
claires & poſitives. Ce quieſ'* © 
{1 oppoſe a la ſincerite, qu 
n*eſt pas poſſible de croire qu 
ccux qui en agilſent ainh* 


, 
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ſent ' perſuades eux-mEmes 
dece quiils diſent, L*Egliſe 
Proteſtante n'a pas Mautre 
fondement que 1a volonte du 
Magiſtrat civil, lequel felon 
ſon -bon plaifir peut etablir 
dans les chaires ceux du Cler- 
ge qu'il jugerales plus propres 
pour ſon deſſein & pour le 
temps. Et ainft1] rendra PÞB. 
gliſe Presbyterien] 2 indepen- 
dante, & tout ce qu'il lurplate 
7a, Ceſt la la voyeparlaquel- 
le 8*eſt faite notre pretendue 
Reformation en. Angleterre. 
Et parla meme voye & auto- 


]zite on la pourra changer, & 
lui faire prendre autant.de dif- 


rentes formes', quiil y a de 


1]tifferentcs imaginations dans 
# es tEtes des hommes. 


| C*eſt ici la'vraie Copic 
& » "ES dunEecritdelapro- 
10 nc 
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pre main du feu Rot Þ , 

mon Frere, quePali Þ , 

trouve dans ſon Ca. GC 

binet. n 

re 

Jaques Rot, _ oj 

da 
Voila ce qu*on_ nous donne "i 
pour deux Ecrits dufeu Rot, _ 
& qu*on nous veut perſuader|ſ 
avoir E&te compoſes par lui. FO 
meme, Enveritejeneſaifiun Tu 


peu Cincredulite ſur la matie-| \ 
re n'eſt point pardonnable 3 
Notre nation. 
Premierement ces Ecrits bile 
. , | 
ſont d*un eſprit penetre du Pa. 
piſme, dun eſprit qui eſt im- 
bibede tous ſes principes, & 
qui ne regarde pas Paffair 
dont 1] parle comme une choſe 
indifferente. Or en verite ce 


caractere n'a gueres paru dans Fang: 
IF; - o r 
lefeu Roi, Quand mEme no ec 


8 | 
' gvouerions queil a cu de Pin. 
clination pour le Papiſme, 11 
ne paroit pas qu*1l ait regarde 
cela comme une grande affai- 
re. Il en auroitparu quelque 
choſe dans ſa converſation , 
dans ſes paroles, & tout au 
*| moins a {a mort. Quand un 
1 ceureſt auſſi plein Mun ſenti- 
ment, que Pauteur de ces E- 
crits paroit Petre, 1] y paroit 

ala langue & aux actions. 
Secondement je fais refle- 
x10n que ces Ecrits ſont bien 
penetres & dune grande ha- 
bilete. Nous ne ſavions pas 
quenotre Roi fur fi habile en 
M-|maticre de Religion. Cen'eſt 
.B] pas Pordinaire des Rois, qui 
ont beaucoup d'autres choſes'i 
oldgire, qui ſc repoſent . extre- 
 Anement de leur foi ſur leurs 
al irecteurs, & qui donnent 
0 Idcaucoup'a leurs plaiſirs , de 
B 1 | 
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3*0Ccuper L. - affaires ; de F 
Theologic & de Religion, F: 
Voici dans ces Ecrits le grand 
Sophiſme ., le Sophiſme re- 
gnant, le Sophiſme a la modef y; 
depuis vingt ans: mais le vor. * 
Ci tourne avec toute Padreſle 'y 
des Sophiſtes, & tout Part des M, 
plus ſubtils miſſhtonnaires, 
Nous ne fſayions pas que Pha-f  , 
bilete du Rot allit juiquel | ,, 
Pour parler franc, 11 faut etre 
bien aveugle, pour ne pas vollſ p . 

.quecelaacte dicte par un De 
cteur Papiſte & Sophitte de fi 

profeſhon , & meme par ul, 

Docteur du premier ordre: 

Car ſur tout le ſecond Ec 

eſt unamas des queſtions cay 5 
tieuſes & des mechantes diff Ce 

cultes de PEgliſe Romainſy 

ſur le juge des controverſep,; 

le plus artificieux qui ait pe Co ; 

Ctre jamais EtE fait, Je deſi 
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Wout le Clerge 'Papiſte de 14 
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Cour d'Angleterre den faire 
autant, Ceux qui favent' les 
haifons que le Roi dMaujour- 
Ohui a cues quand 1l etoit Duc 
OYork , & a encore depuis 
qu*1l eſt Ro1 avec un celebre 
Docteur Romain de dela 1a 
Mer, nont pas peine a dev1- 
ner ou cela yient. 

Une choſe me ſ{urprend: 
Geſt queici le. feu Ro! fair le 
convertiſſeur, Par le premier 
Ecrit 11 paroit qu*il a cu con- 
ference avec un certain Per= 
ſonnage , femme ou homme, 
2 qu 1] avoit prouye en-con- 
rerſation, qu'il n'y a qu*une 
Epliſe, & que cette Egliſe 
unique eſt PEgliſe Romaine, 
Celt a cette perſonne que cet 
Ecrit $adreſſe, Si cela eſt 
ainſi, on doit trouver a la 
Cour d'Angleterre cette cer- 
| ' B uy 


taine PS 2 qui le Ro a 
parle, & a laquelle il ecrit, No 
Car le Roi' navoit pas EcritÞ ! 
cela en faveur d*une perſonn 1 
qu'il youloit convertir , afinſf. * 
qu*elle ne viſt jamais cet Ecrit "1 
Il faloit donc faire ſouſhgnerf* * 
cette perſonne , & quelle at-[**' 
teſtaſt que du vivant du fe! 4 
Roielle a receu de fa main unf* 
pareil Ecrit. Et en meme® 

temps il faut queelle artcſhÞ py 
qu*elle a cu une conyerfationf*'< 
avec le meme Roi , dans laF 4: 
quelle ce Prince lui avoitF® - 
prouvede bouche, quiil n'y a? 
qu'une ſcule Epliſe , & queF** 
cette Epliſe eſt PEgliſe Ro-F 
maine. Pareillement dans leÞ{®' 
ſecond Ecrit Pauteur 'parle enf** 
convertiſſeur.Ce n'eſt point un _ 
homme qui parle pour ſe perf :' 
ſuader;c*eſt un maitre qui parF* © 
le afin Winſtruire quelqu'un. 7 P 
vous prie, dit-!l, de conſidera 
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| errectrd &cCeftquelqwun 
vil prie & qu*1l inſtruit. Or 
qu eſt-11 ce quelqu*un ? Y a- 
il homme vivant qui puiſſe 
Weurer de bonne fot, que le 
Roi ſec ſoit erige en con- 
ertifleur, & que de vive voix 
par ecrit 1] ait travaille a 
F&r(uader que la Religion Ro- 
kune Etoit Ia ſeule ou Pon 
wuyoit ſe ſauver? C*eſt une 
(foſe admirable, qu*un Prin- 
t qui veut convertir les au- 
res ne ſe ſoit pas lut-meme 
pnyert1; qu'il ſoit mort ſans 
jurer publiquement & ſo- 
kmnellement Phereſie ; qu*il 
Fr ſoit pas entre au moins 41a 

rt dans une Egliſe , de la- 
Jqpclle 1] prouve ; wa manie- 
| fi preſſante queelle eſt 1a 
fule Epliſe dans laquelle on 
% puiſle ſauver. Parlons donc 

inchement cep'eſt pas1a-un 

By 
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E.crit ou le Ro1 parle ; c elf 
un Ecrit ou Pon parle au Roz 


Ceſt un Ecrit d'un DocteurF 


Papiſte: quiveut pervertir-ke 
Roi. © S'ilen eſt venu a bout, 
Dieu ſeul le ſait avec certitu- 
dc. 
act6trouve dans lecabinet du 
Roi. Celapeutetre, &1l weſt 
nullement. Etonnant queun 


Prince qui recoit un papler,| 


ſar tour $'il a fait impreſſion 


ſur ſon eſprit, le ſerre dans un: 
lieu ou 1] eſt enſeurete, Noug! 


ne doutons nullement que ls 
Papiſtes Jeſuites & Docteurs, 
dont la Cour etoit pleine desle 
regne pallc, maient fait tous 
leurs efforts pour giter Peſprit 
du Roi. Il paroit parlepre 
mier Ecrit , qu”ils ont eu de 


Mais, dit-on, cet Ecritt 


L 
401 


grandes converſations avec luþc 


pour lui prouver qu"il n'y 4quo! 
qufune Egliſe , & que rettqPou 


1; 


lu 


ry 
ttc 


Egliſc eſt la | DN & en 
ſuite 11s lu1 ont mis ces Ecrits 
en main pour achever de es 
branler. Nous. croions faci- 


| lement que ces converſations 


& ces Ecrits ont mis Peſprit 
du feu Roi en tres-mechante 
afliete: mais qu*ils Paient de- 
termine au Papiſme ſansreſer- 
ye, ceſt.ce quine paroit point 
| jar fa _conduite, Car encare 


| une fois , un homme penetrs 


du Papiſme autant que Petoit 
Pauteur de.ces Ecrits, n*auroit 
| pas . aſſiſt ſoigneuſement Ay 
ſervice, de I'Eghſe Anglicane, 
&.ay ,moms1] Pauroit-ouver- 
$| ment abandonneea la motrr. 

Nous voudrions bien qu'on 
|aous-montrat quelque mar- 


ques, pour: faire voir que: ces 


knits ſoft glu feu Roi. Pour 
quoi ne parle-t-ilpas en Roi? 
Pourqugi: n& ny pas quely 

V3 


que choſe qui faſſe deviner cf 

u'il eſt ? Particuherementhee: 
dans le ſecond Ecrit',' ou tne 
parle de 1a Reformation PAnsFron 

leterre faite par Pautorite|PE 
des Rois, iletoit fi naturel defilq 
dire , les Rozs mes predeceſſenriy a\ 
ont change la Religion par telle| & d 


, 


wvoje,ou-quelque choſe de ſems teſt 


blable. 'Les Rots font naturel| tra 
lement fi pleins de leur dign-| #1 
te ,qu*iIsne Poublient gueres,|: 4 
Quoi qwils diſent , ou qua x10 
quiils ecrivent , elle paroitbile 
cette dignite, Ici il n'y apaſte j 
Un petit mot! quifaſſe connoi.| pou 
treque c*eſt un Roj-qui eeri,| ven 
Tout ce qui ſemble paroitr| ces 
dansle ſecond Ecrit, c*eft que vell 
Pauteur Etoit dans Pexterieui| fien 
de PEgliſe Anglicane ;. car i| Cor 

arte .de- 1a ' Reformation #o# 

'Angleterte comme y aiant| vo 
part: notre pretendne Reforms #0 


car , dit-il. Mis quand meme 
ntÞees paroles, qui dans le fonds 
"mh fignifient rien , ſignific- 
.n-frotent que Vauteur'Etoit dans 
te{PEgliſe Anglicane , $enſuit- 
d[1-que ce fullTe Ro1? Combien 
uri y avoit-11 des lors dans la Cour 
ele} & dans le Clerge de faux Pro- 
m-| teftans  & vrais Papiſtes qui 
&| tavaillotent a ſeduire le Roi 
0 &la nation ? 

| Avant que de finir ces refle 
10] x10ns je reviens encore a 'ha- 
oi] bilete de PAuteur, En veri- 
24|te je la trouve fort grande 
ol-| pour un Roi. D'ou lui ſont 
1t,| venues ces ſpeculations fifor- 
tre] ces, & Pon peut dire ſinou- 
ue velles, ſur le ſecond & le troi- 
i fieme chap. dela 1. Epitre aux 
- | Corinthiens, & ſur ces paroles. 
ol Vous eres le Iabourage de Diem , 
nt} vous &res Pedifice de Dien , & 
q #014 ſommes ouvrierravec Dien £. 
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Il y trouve R.. felon S. Paulie 4 
les Eccleſiaſtiques ont Peſprit difnous 
Diem. , ſans lequel nxl ne, pexfyous 
ſonder les. profondenrs de Dieg;ſend 
& que nuls que les Pretres &ffont 
Eveques fucceſſeurs des Apd _ 
tres n'ont compris Pintentionſ/Eg 
du Seigneur, parce que I Apo A 
tredit, Car qui eft-ce qui conJira 
noit Pantention, du Seignenr afa \aillt 
gil le puiſſe inſtruire.?., Or nog it 
tenons Pintention de . Chriſt, ete t 
Dans tout celail trouye Pin.{mai! 
faillibilite de VEgliſe, Cqmais 
ſont des argumens nouveaux;|papi 


&.dont. jenefai point qu”on (4 
ſoit.encore ſeryi. Le bon Prin; 
ce avoit. bien Etudie la;matie 
ne , dy avoir fait des decou. 


vertes, & des decouvertes cons 
ſiderables;car quelque peu que 
vaillent ces preuyes. clles ya- 

ent encore, mieux que ,le, 
7 ai prie pour toi afin que ta foi 


yeue 
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; + defaille point, 7e ſerai avee 
iow juſqu'a la fin du monde. {e 
ent{y ous donnerat Peſprit qus V0 
6; conduira en toute verite , 
& bnt les textes dont on fe >. 
ur appuier Tinfaillibilite ds 

or » [3 Eglie. 
. Apres ces reflex1ons 11 fau- 

{dra Etre bien credule pour ſe 
f laſer perſuader que ces Ecrits 

og ot du feu Roi, Mais ils ont 
ly ac trouves ecrits de ſa propre 
n-jmain. Jele veux bien croire : 
Cqmais ceux qui lui ont mis ces 
x}papiers en main avoient leurs 
ſgſveues, & 11 welt pas difhcile a 2 
n-|comprendre pourquot 11s Pont 
& | perſuade Men gue des co- 
ue|Pies ecrites de {a main. Qutre 
nalque comme ces Ecrits' ſont 
fr courts, lefeu Roine $*eſt 
a-[pas trouve fort charge den fate 
 [7edes copies de ſa propre main, 


«9 a 
oj}pour peu qu cuſt Moccation 
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& de raiſon autle portalſt a c> 
la. On peut lui avoir perſug 
de, queſicelaſe trouyoit ecritfÞ;.. 
dune autre' main, cela pourÞ 
roit faire des affaires apres fi 
mort a ſes Secretaires & 
ceux , qui approcheroient de. 
ſa perſonne, ſelon les diſpoſi, 
tions de ſon Succeſſeur , q 
etoit alors incertain ; carl n? a 
volt pas de revelation que le] Jy 
Duc 4 York aujourd*hui nd-ſþ, 
tre Souverain le ſurvyivroit e] 
Mais Ceft aſſez rouler ſur le. 
dehors de ces Ecrits. De quel. " 
que part que viennent ces rai- 
ſons , voions ce queelles v+l,. 
lent en clles-mEmes, & ſats[py.. 


x 


(1 
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Le TEXTE DU PREMI E Rind 
Ecrit, lefty: 


S QC 
Peſpere que Pentretien qut 


F; 
- 


4 Jn. 

senſmes Pantre jour v0us au< 
. Iper/nade ſur cet article impore 
IJ t, que 7eſus Chriſt ne pent te 
y 91 qwune Epliſe ſur la terre, 


lf 


S | 
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0 Le Convertiſſeur ne deyoit 
"2 ayoir- cu grande peine A 
Trſuader cela au Rot, quiil 
Jaya qu*une Egliſe. Un &- 
le 5 E : 
[a (foux N'a pas plufteurs Eepou- 
. js, & jamais perſonne na dit 
» eJeſus Chriſt euſt pluſieurs 
Y orps. Mais tle Docteur euſt 
"Ke lincere, il auroit appris au 
"Fu Roi ſon Catechumene, 
hue cette Egliſe de Jeſus 
Chriſt n'eſt point une certaine 
ommunion ſeparce de toutes 
les autres; que PEgliſe eft re- 
\andue par toute la terre; que 

Jeſus Chriſt peut avoir des 
,jcmbres dans tous les pais ; 


RreLEX10ON. 


&. que Panird de PEglik 7 
conliſte pas en Punite deaf. 
taines bornes extericures hap 
deſquelles il n'y ait pas dF. 
leus. L2unite de PEgliſe cap Et 
ſiſte dans 'unite de la foy &.: 
Feſprit : & les vrais membnh oli 
de Jeſus Chriſt qui ſont ' ie) 
tout , connus ou inconnutþ,... 
font lies par les liens d'y 
meme foi & d'un meme eſpril, 

& non par les liens dunea 
Herence a un certain Siegh X 
comme le Siege Roma Yar « 
L*Egliſc eſt par tout ou 1l yſſe 
de ViaisC hretzens &de vraisSett 
deles. Or il yena ſans doltſye 
hors 1a Communion Romainggin: 
$ dans des pais qui peut-Etf gn 
n*ont jamais oui parler de Ri { 
me & du Pape, mit 
tan 
r01 


| pat 
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Le TEXTE. 


| Et je croi qu'il eft tres-clair & 
& per-viſeble , que cette unique 
108"l;{e ne pent etre autre que celle 
tC Dfus ef appellee P Egliſe Catholi« 
Me-R maine. 


Py 


- REFLEX1ION. 
S P 


3 Nous voudrions bien ſavoir 
"War quellcs marques il eſt viſi- 
le que I'Egliſe Romaine eſt 
Fcette Egliſe veritable & uni- 
Whuc. Car pour les marques or- 
Maunaires qu'on en apporte,clles 
Thnt pitoyables, Pantiquite, 
Wa ſucceſlion- des chaires , les 
miracles, &c. Cela a etc 
tant de fois refute , qu'il ſ& 
roit inutile de le refuter ici. - Il 
| paroit au: contraire & il eft 


plus clait ane ivr, quell 
gliſe Romaine ne peut Ctre 
veritable Egliſe , puis que 
eſt Idolatre, Payenne & 
tichretienne, Elle a fait 
Saints & des Anges de ſeconF 
Dicux. Elle adore le bois 
la pierre. Elle ſe proſternedP* 
vant des images. Elle adoy 
un Dicu de pain. Elle eſt by 
bare dans ſalangue, & non-nf 
telligible, Elle eſt ſuperſti 
ticuſe dans ſon culte. Ellee 
impure dans ſes ceremonie 
Elle eſt Judaique & PayennF 
par Pimitation des ceremonie”* 
du Judaiſme & du PaganiſmeF* 7 
Elle enſevelit la piete ſous P77 
amas de vaines obſeryance 
Elle fait ce que Jeſus Chriff 
defend, elle ne fait pas ce qu" 
commande, Elleeſt cruelle 
perlecutrice , ennemie da , 
Sa1nts', ſans tolerance & ſan 1 
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itde charite, Ellea pour 
tun tyran quiſeditle Rot 
#$'Egliſe, le Dieu viſible 
;Chretiens » TEveque des 
eques , . lc Rot de Rois. 
put cela reſt pas du caracte- 

de Jeſus Chritt & de la yeri- 
«- ic Egliſe. 


L x TEexTE, 


P ne penſe pas qwil ſoit neceſe 
'e gue Vous vous mettiez en 
we d"*entrer dans cet Ocean de 
putes particulieres ; puis que la 
 Sincipale & dans le fonds Puni- 
e queſtion , eft de ſavoir ou'eſt 
fitte Eolzſe Catholique que nous 


v , . 

-ee(4jons profeſſion de croiredans les 
bx Symboles. 

1 

le REFLEXION. 


+I ne faut pas avoir beau- 
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coup- de ' penetration , . palh 
$*apperceyoir que c*elt ici ge; 
M1ſflionnaire qui parle, & ndat; 
pas un Roi; un convertiſſeuyjes 
& non paz un conyerti. Vaſkl; 
Ia la methode de ces nouveanſyja;: 
convertifleurs; _.Ils parlenty, 
ceux quils veulent ſeqduiret T 
controverſes qui ſeparent I,-; 
Proteſtans, MAavec I'Egli.o 
Romaine, comme a*un oceahus. 
dune mer'ou Pon ne fautoy.. 
manquer .de faire naufrag. 7 
quand on $*embarque defſlug,,, , 
Cela eſt hors de la portce dj, 
ſimples , examiner $11 fa qi 
inyaquer des Saints & Ad. q 
Saintes , adorer les images, tþc.:. 
proſterner devant PEuchatz 

{tie, adorerle Sacrement, idh;, 
vir Dicu en langue barbargg;, 

retrancher la coupe au peupl,q: 
chercher un autre Sacrifidy.. 


que cclut de Jeſus Chriſt ;!1 
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ſur 'd'autres. merites' que 
tens, 'attendre du ſecours 
Kuwtres' interceſſions que de 
les du Sauveur du monde, 
Tla'un grand ocean & bien 
aiſe a'traverſer ! La le&u- 
Nouveau Teſtament efb 
egrande affaire, pour.en de- 
urner les eſprits par ces ter- 
exccſlifs aPocean & dc mer ! 
"Im cet - ainfi qu*on epou- 
nte les'foibles & les-enfans; - 
LPunique' queſtion eft de. ſa- 
| ly 0% eft- cette Epliſe qus a fait 
c rdenx Symboles : Eſt-ce Ia u- 
queſtion qui ſoit delapor- 
"Fe des ſimples? LP*Egliſe qui 
' Kfait le Symbole des Apotres 
-Feſt plus il y a dGja plus de 
"Pe1ze cens ans. Celle qui a 
; flit le Symbole de Nicee eſt 
-Iþ ſeeil y aplus de douze cens 
48; Les ſimples auroent 
-Pcay chercher cette Egliſe aus» 


2 


- 


Ry 
jourd*hni, Paimerois tout ſin 
tant dire, Il faut chercher wift , 
pre lng la ſociete qui a faffar 
es loix d* Angleterre du tempgom 
de Guillaume' le Normangart: 
ou quiafait la Loi Salique @ * 
France. Ce qui eſt certaingnl 
c*eſt que ce reſt pas I'Egliqw: 
Romaine qui a fait les deufſ el 
Symboles., Au premier Synſwm 
bole elle n'y a pas eu la moi c 
dre part.  Ceſt le Symbdgttu 
des Apotres, quin'a point P'Eg 
fait par les Apotres, mats pidyl 
les Docteurs de PEgliſe d'(polt- 
rient, fans y appellter PEgligiog: 
Romaine qui Etoit en OcayMal 
dent. - Et quand les Apottegjou! 
en ſcroient lesauteurs ; PEglicll 
ſe Romaine n*'y auroit por jd! 
de part : car je Wai point olfÞcc- 
dire qu aucun des Apotres fulſ|tc 
Italien ou, Romain, Quan 
au-Symbole de Nicte ; ce ne) 


pou 


jint PE life Romaine qui Pa 
ut, Ceft PEgliſe Grecque : 
ar le Concile de Nicee etoit 
compoſe pour la plus grande 
artie *EveEques Grecs; il y 
$en avoit tres-peu de Latins. 
unfit c*eſt a I'Egliſe Grecque 
Wuvil faut avoir recours. 
Ceſt elle qu'il faut regarder 
afeomme la veritable Egliſe 2 
ixcluſion de PEgliſe Latine. 
i&Hais quand on auroit trouve 
afEgliſe qui a fait les deux 
piSymboles, a quot cela ſervi- 
*QUoit-11 ? Pourrions-nous inter- 
zligioger & faire parler des morts? 
Mais , dit-on, PEgliſe Mau- 
tregjourd*hut c*eſt la mEme que 
'oljcelle des Apotres, & que cel- 
one du temps du Concile de Ni- 
- oafiee. JPaimerois tout autant 
fyire que la nation Francoiſe 
1a-faujourd hui eſt la meme que 
ec du temps de Pharamond , 
Q1T 


:& 
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& quela nation Angloiſe eſt\ſ!' 
meme que celle des ancienf#: 
Bretons : & conclure que pu” 
conſequent les coutumes, lap” 
loix & la langue des Francouſ* 
daujourd*hui ſont les m6: 4 
mes que celles des ancienf 
Francs. L*Egliſe d*aujour. 
Ahui eſt la meme que PEglik Veſt 
Primitive , comme une rivie} #* 
re eſt la meme a fa ſour 
quandelle eft encore claire & bit 
petite, & I cent lieues del} 
ou elle eſt large & profonde[/* /c 
bourbeuſe & trouble. Ley## 
choſes paſlees ne ſont point le 
memes avecles preſentes, UJre 
ne ſociete reſt point la meng © 


& 


tho/ 


d'un fiecle a Pautre, a mony- 


quelle ne conſerve les memy 

loix & les memes dogmes. Of. 
eſt ce qu*on ne prouvera ji* d: 
mais; que PEgliſe du temy Epl; 
du Concile Je Nicee & 1 Egll quel 
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##' Romaine - 4aujourd*hui 
uh#yant les mEmes dogmes. 

oF” . 

ao 
a - Nous declarons la-dedans , 
7 


Le TEexrTe. 


n44u0 nous troyons une Epliſe Ca- 
ir} tholigne & Apoſtolique, Or it 
ind Feſt point laifſe a la fantaiſie dr 
jel &rvear de chague particulier de 
reef ire ce quil lus plait;, mais il 
\ bd doit croire ce qui plaita Þ Epli- 
W1ſe, 4 lagnelle 7eſus Chriſt a laiſe 
def # le poruerir de nous gouverner 
[ ef #1 matiere de for, & laquelle a 
leg fart ces dewx Symboles ponr Ia 
UJ Grettion de-notre for. 

Mm 
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N Premierement, on ſuppo- 


4 dans cet article qu'il y a une 
mjjEgliſe ſeule & unique a la- 
of quelle 1] ſe faut tenir pour lcs 

; C 1j 


| 2 | 
pour les matieres de foi, Supa 
poſons avec le ConvertiſſeurFne 
du feu Rot, que cela eſt pre-J& 
ciſement vrai & fans reſtric. |foi 
tion ; dequoi ſetvira cela a PE- ger 
gliſe Romaine? I faut queel. Ro 
le prouve queelle eſt cette ve.ſSyr 
ritable Egliſe a laquelle 11 ſeJne; 
faut tenir, C*eſt ce queſfat: 
luinientles Grecs, les Arme. | met 
niens, les Neſtoriens, les A. - 
byſlins , les Proteſtans, Ex| vn 
c*clſt une terrible illufion a cet[fans 
Auteur & 4 tous les Papiſtes, qui 
de ſuppoſer ſans preuve queſceſt 
PEgliſe Romaine eſt 'Egliſe|ſecl 
Catholique. C*eſt mEme y-| ns 
ne abſurdite palpable. Car ous 
Ezliſe Catholigue fignifie Epgli. tous 
{ec univerſelle & qui comprend| E: 
tout, & Epliſe Romarne ne {i-|feur 
gnifie qu*une Egliſe particu-|\uvr 
liere, Jque « 
Sccondement , cet articlejKux 


Ir 
Co 
Co 
7. 


Ar 
i. 
nd 
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fupppoſe que PEoliſe Romai- 


ne a fait les deux Symboles , 
& qu*a cauſe de cela ceſt a 1a 
foi que nous nous devons ran- 
er, Il eſt faux que PEgliſc 
Wain ait fait les deux 


l. 
e-Symboles , ellen'y acu aucu- 


ne part ,- elle les a receus tout 
fits & ne les a point faits elle- 
neme , comme nous Payons 


=” tout a Vheure, S$; 


nc nous devons nous ranger 
fans le ſentiment de PEgltſe 
u a fait les deux Symboles, 
ceſt la for des quatre premiers 
tecles de PEglſe que nous de- 


[ns ſurvre; & ceft a quot 


wus conſentons, & ce que 
tous fariſons auſli. 

- Entroifieme heu, cet Au- 
teur avoue que nous devyons 


Us 


le 


luivre la foi PEgliſe Catholi- 

Jue qui a fait & qui croit les 

keux Symboles, Nous le vou- 
C 11 


lons bien encore. Mais. ceffw'c 
n*eſt pas PEgliſe RomaineFque 
qui ſeule croit les deux Sym- 
boles; c*eſt route PEgliſe uni. | 
verſelle repandue par toute [aſyeu 
terre, Etnous voulons bienceq 
nous tenir aux {entimens deſyaſ 
cette Egliſe univerſelle entantJde « 
que*elle tient les deux Sy mbo. reg] 
les. Mais ſa foi ne peut Etre pell 
ladireftiondela notre, queen.| que 
tant qu'elle tient la doctrine 
des Symboles, Carftelle en- 
ſeigne MPailleurs quelque cho mill 
de qui ſoit oppole a ces deurſCor 
Symboles, nous ne ſomme|] font 
plus obliges de Pen crore. | qu1 
On dit 1 ict, que eſis Chrif. aer 
4 laiſſe a PEvgliſe le porvuetr de] cant 
nous gouverner en matiere de fol 
Sans doute. Mais premieres vec: 
ment 1] faut remarquer, que rect 
cette Egliſe qui nous gouverqden 
ne & qui peut nous gouvernerſ (cf 


16; 
Ne 
Us 
la 
ef 
de 
nt 
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welt point PEgliſe Catholi- 
que & univerſelle repandue 
par toute laterre, Car PEgli- 
& dans ſon univerſalite ne 
peutgou verne r perſonne, par- 
ceque PEgliſe uniyerſelle nc 
aſſemble point, ne fait point 
de canons, de deciſfions & de 
regles. Ces Conciles qu'on ap- 
jxelle Oecumeniques n*etotent 
que des afſemblees particulie= 
res, & non PEgliſe univerſel- 
k&, Et meme depuis plus de 
mille ans 1] n*'y a point eu de 
Concile Oecumenique. Ce 
font des Egliſes particulieres 
qui nous gouvernent en ma- 
tere de foi, LP'Egliſe Angli- 
cane gouverne ſ{cs membres, 
&PEgliſe Gallicane les fiens. 
Secondement, ces Egliſes onr 
recu de Jeſus Chriſt le pouvoir 
denous gouverner en matiere 


Ide foi. Il ct vrai ; mais ce n*eft 


C iij) 
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main. Des Magiſtrats ſont 


1: ct 
= a leur fantaiſie & ſelonÞigj 
eurs interpretations arbitras 

tes; c*eſt ſelon la parole de os 


Dieu qui leur a ete miſe en __ 


auſhi revetus du pouvoir he 


conduire un peuple, mais fe. F. 
lon. les loix etablies dans le * 
Pals. : par! 
La grande objection, Cel: 
gu il weſt point laiſſe a la fant) y., 
fie de chaque particalier de crore]; 
ce qwil Ini plait; il doit croin| yg 
ce qu'il plait a PEgliſe, Suppo- 
ſons qu*un homme ſoit _ 
de croire ce quil plait a P 
gliſe, au moins11ne ſera bly; 
ge de croire que ce qu'il plaita], -, 
I'Egliſe univerſelle, & none: 


Af nen 
qui plait ſeculement a une E|, 


gliſe particuliere, Ainſf1 11 nt =2 
{era oblige de receyoir que le. 
deux Symboles-qui ſont uni 


verſellement regus de tous le 


dan: 
doit 
u 


par 


"FCEkretiens, Mais 1] ne ſera pas 
lon blige de recevoir les dogmes 
IWFes Grecs, & non plus ceux 

Es Latins & dePEgliſe Ro- 
. Ui maine. Mais de plus il eſt faux 
oe les particuliers ſoient o- 
6 bliges de croire ce qu*1l plait a 
APEgliſe, que de la maniere 
| que je vas dire, 1. Chaque 
, ,[particulier doit prendre un 
lf] faitre : car aujourd hut on 
4} reſt point inſtruit par revela- 
"7 tion. 2. Ce maitre ſe prend de 
""I'Egliſe dont on eſt membre & 
Pl dans laquelle on eft ne. 3. Il 
f doit avoir pour ſes maitres & 
F arc qui Penſeigne de 
* vorables prejuges , & 1] la 
i boit Ecouter, 4. Mais 11 ne doit 
r nen receyoir/ ſous ſa ſeule au- 

torite ;. & toute. Eglſe qui 

0 roudra exiger de la fot, fans 
J& croire obligee de prouver 
Jpar I'Ecriture ce qu'elle dit, 
« Cv 
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doit Etre abandonnee a cauſey 1 


de cela ſeul. 5. SiPEgliſelu 
veut enſeigner les dogme 
contenus dans PEcriture, 1l 1; 
doit Ecouter 5 mais en meme 
temps 1l faut quyil fafle uſage 
de 1a raiſon & de ſon juge. 
ment , pour voir {1 effeCtive. 
ment les dogmes,qu*on lui en. 
ſeigne ſont dans PEcriture 
Sainte, & 11ne faut pas reps. 


ſer ſa foi ſur Pautorite daucun} 


homme. Ainfi il eſt faux que! 
I'on doive croire abſolument 
tout ce qu"1l plait a une Socie- 
te qui gappelle PEgliſe, Mai 
11 neſt pas vrai auſli qu'1l ſoit 
permis a chacun de croire ce 
qu11uiplait. Car 1l doit crou 
ce qui Ju eſt enſe;gne dans 
PEcriture Sainte, & rien d'@ 
yantage. 
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Le TexrTE. 


Ce ſeroit une choſe tont-a-fait 


| derarſonnable, de faire des loix 


pour un pais , © de laifftr aux 
babitans le poxvorr dinterpreter 
reclorx, Car alors chaque parti= 
eulier ſeroit ſon propre juge, © 
jar conſequent 11 ny auroit rien 
qu'on put appeller tort ou arott. 


REFLEXION. 


Il faut premierement ſa-- 
voir, fi parlant generalement 
eſt une choſe tout-a-fait de-: 
miſonnable , que ceux pour 
qui eſt faite la Lo1 ſotent juges 
&interpretes dela L.oi.Quand 
un Prince fait des loix pour un 
pars, neles fait-1l pas pour les 
Magiſtrats auſſi bien que pour 
le peuple ? Cependant quand 

C vj 
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ce Prince eſt mort , & qu*ifen 


ſurvient des difficultes ſur 


Loi, ce ſont les Magiſtrats qui 


en ſont les interpretes, Et dans 
les Etats Democratiques, C'eſt 
le peuple qui eſt interprete des 
loix faites par les Ancetres. 
Cependant ces loix-la avoient 
cre faites pour les Magiſtrats 


& pourle peuple. Ainh il ny 


anulle abſurdite a dire quela 
loix ſont ſoumiſes pour Vin- 
terpretation a ceux-1a memes 
pour leſquels elles ſont faites, 

Secondement 1] faut diſtin- 
guer les loix. Il y enaqui re- 
glent les mouvemens du 
cceur; dautres quireglentle 
actions; Mautres qui reglent 
les penſees de Peſprit, Pien 
ſeul eſt en droit de faire le 
premieres & les troifiemes, 
{avoir les loix qui reglent le 
penſces de I'eſprit|& les mou- 


»'S 


G1 


wemens du cceur, Les homme3 


ge peuvent faire que la ſecon- 
& eſpece de loix, c'eſt celle 
uiregleles aCtions externes. 
dr de ces deux eſpeces de loix 
qui reglent, 1, La mouve- 
mens du cceur, 2. Les pen+ 
ſees de Peſprit, tout homme 
particulier eſt juge pour foi 
duſens. Les mouvemens du 
eur ce ſont les defirs, I a- 
nour & Ia haine, II yy a des 
commandemens qui. reglent 
ces deſirs, cet amour & cette 
haine , & qui nous apprennent 
ce que nous devons aimer & ce 
que nous devons hair. Mais 
wcun homme vivant neſt en 
droit de nous impoſer lot la» 
deſſus. On peut donner des in- 
tructions & des conſeils : mais 
laconſcience le regle & ſe doit 
regler elle-meme Don les loix 
de Dieu. Car tout ce quine 
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ſort point hors du coeur de 
pend iy XS de Dieu Wh 
dela conſcience. Les penſcaJFa 
de Peſprit ce ſont les opinionz me 
& les ſentimens ; & en cel4 
pareillement nul ne peut don:0u: 
nerdesloix que Dieu, & nulſ{s 
par conſequent reſt interprepite 
te de ces ſortes de loix, que Fel 
Peſprit, le coeur & la conſcienCor 
ce, aleurdamnation , $*1ls in | ar 
terpretent mal, Quant aux| ik 
ations externes, ce ſont leg kfe 
hommes quiles reglent & quij!ol 
en font des loix ; eſt aufh z[ont 
eux 4 interpreter ces loix|cpr 
Mais fi ces loix que les'hom-|' A 
mes font pour regler Pexte|not 
rieur ſont injuſtes , on n'eſt|&s 

Fas oblige de les ſurvre, parcneut 
qu*il yvaut mieux obeir a Dieiſticul 
qu*aux hommes, Cependantſpoin 
afin qu*il y ait un ordre, faniſatic 
quoi les ſocietes ne ſcauroient|kr 


ubſiſter, il faut obeir, ou E- 
te ſoumis 2 la peine' civile, 
g{Farcillement dans les regle- 
nz mens Ecclefiaſtiques quoi 
4 quils ſoient injuſtes, il faut 
nJou ſeſoamettre a obeir, fi on 
wihles peut tolerer ; ou ſe ſoumet- 
refiteaux peines Ecclefiaſtiques , 
uelfeſt-a-dire a Etre chaſle de la 
[Communion & de la ſociete, 
= | (ar c'eſt Ia Punique peine que 
aux] Egliſe connoifle; & le fer, 
le[kfeu, lamort, lapriſon & la 
quiſnolence ſont entierement 
 [ontraires a I'Evangile & a ſon 
1X, eprit. 

m-|' Ainſinous repondons en un 
te|not, qu*il eſt abſurde defaire 
eſtes loix pour regler Pexte- 
 oe]neur , & d*en faire chaque par- 
ei|ticulier juge: mais qu'il weſt 
ant|point abſurde de propoſer des 
ani}articles de creance, & d*en :;(- 
eftſcr chaque particulier juge. 


6 


.- 3 
Car les ſentimens & la creanceÞF. 
font du refſort de Dieu & del 


conſcience, Il eſt faux que 
PEgliſe puiſſe faire des loix 


pour regler les ccoeurs &@ le 


eſprits, autres que celles que 


Dieu a deja faites dans ſa px 
role. Etſur celles __ ſont de- 
Ja faites dans Ila parole de Dieu, 
leſt faux qu'il y ait un inter. 
prete ſouverain viſible ſur h, 
terre, dont la conſcience ſoit 
obligee de ſuivre les deciſions, 


Le TEXTE. 


Pouvons-nous done ſuppoſer 
gue le Dieu tout-puiſſant nous ait 
abandonnesa de telles incertitn- 


des, que de nous donner wne re-| 


gle, & permettre a chacun den 
etrelejuge? 


4 £9 


oe 


REFLEXION. 


_ WH iweſt point vrai que Dieu 
-hous ait abandonnes a des in- 


| certitudes, en permettant au 


cceur d*1nterpreter les loix qui 


| ne ſont faites que pour luz. 


Ces gens-la parlent tonjours 
comme $*11 n*y avoit point de 

ace qui conduiſiit les ceeurs , 

quiilluminaſt les eſprits , & 
comme {1 Dieu ne nous aidoit 
pas 4 trouver la verite, Cet- 
tevoye n*eſt une voye d'incer- 


| titude que pour les reprouves, 


que Dieu abandonne a leurs 
tenebres. 


Le TEXTE. 


7e voudrois bien que quel. 
quun me montraſt , que le'pou- 
voir de decider des matieres de 
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REFLEXI1ON. 


Le pouyoir de decider dex po 


matieres de foi pour toute une 


ſociete n*eſt donne qua la ſo.jj 


ciete, & non a chaque parti 
culier. Mais le pouvyour de 
juger des matieres de fol, 
chacun pour ſoi, eſt donne 4 
chaque particulier. Ce Doy 
ceur qui inſtruiſoit ſa Majeſts 


n*etoit par un fort habile hom. | 


me, puis qu'il Etoit en peine 
ou trouver les paſſages pour e. 
tablir ce droit des particuliers, 
On letrouve par tout : car par 
tout on voit queles Apotres<- 


crivent & enſeignent afin que 


chacun _Juge de ce qu'ils di-| 


ſent. Ecoutez Jeſus Chriſt 
lui-mEme qui dit , 


foi ef donne a chaque partichs 
hier. gi 


[2 


Examine} 


#2 
lans 


lip Ecritures, car par elles vous 


Fewrez connorifſance de mor. Et 
18. Paul dit, 7ugez, vou-memes 


bee queje dir Et S.: Luc Au- 


teur du Livre des Ades des A- 
potres .loue les Juifs de Berce 
qui conſultoient tous, les 
purs, pour voir {i ce que les 
4potres diſoient Etoit vrai. S. 
Paul dit, Que nul ne preſume 
wde la de ce quieſt ecrit, Com- 
gent preſumer au dela de ce 
peſt Ecrit, fi on n "examine 
&qui eſt ecrit ? 


Le TexrTe. 


Chriſt a laiſe a ſon Egliſe le 
wvorr de pardonner les peches 
ans les CIenx. 


REFLEXION. 


| Od eſt-ce. que ce grand Doa 


68 _ 
&eur te Catechiſte du feu Raſ#! 
a trouve ce beau miſtere, qu #4 
PEgliſe pardonne les pechtF 
dans les cieux ? Cela neſt py 
moins qu'un blaſpheme. Alle 
ardonner, & donner gractÞ 
a un ſujet aux pieds du t16nt 
du Souverain , wWeſt-ce pas uy R 
attentat contre Pautorite Sow 
veraine? C'eſt une plaiſant lc 
imagination , = pardonneF.' 
les peches dans le ciel, oh il n'y ny 
a plus de peches a pardonner, «H 
Lefeu Roi avoit trop d*eſpritſF 
pour dire une impertinence dſFP* 


cette force. . le 
nun 


'S4 


T7 


Le TExrTE. 


Et il leur a laiſſe ſon Eſprit, 
par lequelils ont ete conduits a 
pres [a reſurrettion dans ces deutl 
Symboles, premierement par leaf a 
eAporrer, © pluſienrs annees if 


Ml par le Concile de Nicee, on 
ity bole: qu porte ſon nom 4 0t@ 
* Whit MT 


te | REFLEX10N. 
5 \Sans doute il a laiſle ſon EC- 
algita fon Egliſe, & c'eſt par 
tet Eſprit qu*ont ete compo- 
þles deux Symboles. Il faut 
[ye cet Eſprit de. verite ſoit 
'y (jours quelque, part. Mais 
[10a promis en aucun hen, 
rfl $f attacheroit a une ſocie- 
ſEparticuliere comme eſt PE. 
þliſe Romaine, pour lui com- 
nuniquer Pinfaillibilite, 


LE TEXTE. 


| Et par le pouvoir qu"ils ont re« 
# de 7eſius Chriſt ils out &d juges 
meme de { Ecriture Sainte plu 

"i , , - | 
« Peurs annees apres leseApotres, 


fo. 


F an 


pour ſavoir quels Livres ſont (fie: 
wonsques ; ©& quels ne le (oliffe v 
_ ' *ICanc 
RR 

REFLEXIFON. 'Wivr 


- &j1 [dit cela des Peres ſſp. 
Concile- de Nicee, il avaiidſy, . 
une choſe fauſſe. Il weſt pg: 
vrai que ces Peres ſe ' foie Jus 
rendus juges des Livres Cans|;, 
niques.& Apocryphes ; | carili pen 
n*ont fait aucun canon des Liſp... 
vres Sacres.: Mais quand ils ay, 
roient fait un catalogue &6 
Livres Sacres Canoniques &, 
non Canoniques, comme ol, 
fait pluſicurs Conciles du def, g 
puis, 1]snePauroient' pas fail, 
en qualite de juges , mais ſew, 
lement en qualite de temoi 
du ſentiment de leur fiecle 
pour temoigner quels Livre 
ctoicnt alors cftimes Canon 


4 


| I RF ; 
ies ou non, (LR PEgliſe 
"Mts cft rendue juge des Livres 
"JCanoniques. Elle wa pas le. 
'Juvoir de faire Canoniqueun 
Livre qui ne Peft pas , nide 
»\ [ſure Apocryphe un Livre qui 
bal t Canomiqne. Elle neſt 
"Abnc pas juge des Livres Ca- 
loniques, Elle weſt pas non 
jus juge infaillible, pour de- 
py tminer ſtun Livre eſt vraye- 
fr nent dicte par PEſprit de 
> Dieu , car clle s'y pourroit 
Jo lromper. 


 &, | 
of Lz TExTE. 


d 


2 [ Et P45 ont eu ce ponvorr , je 
. vrdrors bien ſavoir comment ils 
al 11 perdn. | 
10 

le 


D 


REFLEXION. 


| Il ne Pont jamais eu ce pou- 


7% 
voir de juger to Livres Canolff. 
niques , mais ſeulement de 
faire des catalogues pour la dF 
rection des fideles. Ils non. ' 
Jamais eu non plus le pouvorſjut 
de faire des articles de foi pourfy 
obliger les conſciences. CeltfSy; 
pourquol 11 ne faut pas demantyra 
der comment ils Pont perdu, rt 

- Flat 
Lu TxzXTE. +] 


you 2 
e voudrois ſavoir auſſi defe. 

quelle autorite des gens ſe ſont ſev 
pares de cette Egliſe ? La ſeultſ(e | 
raiſon que jen as our dire eftiſpm 
gue cette Egliſe a erre, en dowhjjo! 
nanta PEcriture de faux ſen; ex 
& en nous impoſant df article rp 


de foi qui ne ſont pas appuyes pa 
PEeritere Sainte, 
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REFLEXION. 


- 


uh Vous demandes de quelle 
tfautorite nous nous ſommes {c- 
ufpares de PEgliſe qui a fait les 
Symboles. Mais 1] n*eſt point 
abJyrai que nous nous ſojons ſepa- 
, res de PEgliſe Primitive qui a 
- Fkit le Symbole des Apotres, ni 
4& VEgliſe aſſemblee a Nicee 
Joua cte fait le ſecond Symbo- 
. Nous ſomme dans la com- 
 ſeſmunion & dans les ſentimens 
elle ces deux Egliſes. Nous 
ef\ommes ſepares de la Commu- 
dowJtion Romaine, parce qu'elle 
emit erre & donne de funeſtes in- 
#iferpretations a PEcriture, 


pol 


- 


Le TEexrTeE, 


7e voudrots ſavoir git ſera ju . 
ede cela, on taute  Egliſe de la 
D 


R x: 


qu elle Ia ſucceſſuon a contin 

juſgua ce jourd*hus ſans inter 
ruption, ou des particuliers. gu 
ont fait des ſchiſmes pour lenr pro 


pre avaniage. 


"> 
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REFLEXION. 


Cette queſtion ſuppoſe pre. 
mierement, que toute PEglik 
_ eft aujourd*hui dans la Com 
munion Romaine, Cela eſt} 
faux. Carles Egliſes Grequ 
Aſiatique,Ethiopienneſont des 
Egliſes qui ont ſuccede a Par- 
cienne Egliſe comme la Ro- 
maine, & qui ne ſont pas pour-ſ 
tant de la Communion Re 
maine, Secondement, cette 
queſtion ſuppole que PEgliſeſ 
Romaine a {uccede a Pancier 
ne Egliſe. Ceha eſt faux, fic 
n*elt comme un fleuve bour 
beux ſuccede dans un ment 


py Ws oy iy 9 


—_ 


a 


—— 


' Hy abide 


anal 2 2ne _cau pure8& claire, 
Cette Egliſceft celle quia cr- 


"Wa & quick -acculte &erreur ; 
"Y clle ne peut pas Etre juge en fa 
| propre cauſe, 


*: Mats ceux qui ont fait le 
pretendu fchifme ſont auſli les 
accuſes, ils ne peuyent donc 

' Non plits Etre juges dans leur 

opre.cauſe: qui les jugera ? 

—#/ Dicu dans ſon dernier. juge- 
| ment au fiecle avenir, & cha- 

Y cun pour ſo1 dans lefiecle pre- 

14 ſent. Nousne-pretendons pas 
queceux qu*on appelle ſchil[- 

'matiques ſotent jugez MPauto- 
rite dans laquerelle qu*ils ont 

of avecPEgliicRomaine, & que 

4 PEgliſe Romaine ſoit coupa- 
| ble pour ne ſe pas ſoumettre 2 
nj Jcurs jugemens, Mais 11s ſont 

-  Juges pour cux-mEmes. S'1ls 

Jugent mal & gils ſe trompent, 

4 Cel aDicu quiils —_— a cn- 

TY Ht 'D ij 
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r&pondfe 2 qui ſeulon eſt r& . 
onſable des mouvemens d& 

Pn coeur & des Hans de ſon} 

.clprit. : -11 51:30 


EXAMEN DU 50ND | 


ECRIT. 


Le TexrTe. 


Ceſt une beſt triſte gue 4 / 
conſiderer le monde d herefies qui 
Beſt oleſſe dans cette nation, 


REFLEXION. 


Siceſt le Roiquieſt auteur 
dece ſecond Ecrit,je m'ttonne 
quwil wait dit que ce monde 
 Chereſies $*eſt glifſe dans mes 
Etats, dans mes Roiaumes, Ou 
quelqueautre choſe ſemblable 

.qu1 fit connoitre que c*ctoit 
lui qui Ecrivoit. 

_ .Au reſte ce Convertiſſeut 
qui yeur donnet de I'horreux 


et EOS EEE ODooos th aa Ls Ss 
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pou? notre Kohotmaiion: a fa” 
no ſajceſtE par la conſideration 

-F des. herefies & des ſectes qui- 
font ſorties des Egliſes Refor-" 
" m&es," n*cſt | go: ſage, & ne: 


penſe guere 4 ce qu*il dit, Il: 


" | ne devroit pas avoir oublic- 
: qu*1] travyaille 2 donner de: 


| Phorreur pour la - Religion; 
- Chretienne en general. Quil 


life les catalogues: d*hercſiies, 
qui ſortirent de Ja primitive 
Egliſe:qu"1l les liſe, di-je , dans 
S.Irenee,, dans Tertulien, & 
dans les autres Auteurs, & 11 
yerra bien autre chole que ce: 
qu'1] nous reproche. Bien autre 
choſe, di-je, pour le nombre 


- &pourla Jaideur, Car les Si- 


moniens, Baſilidiens , Carpo- 
cratiens, Montaniſtes, Marcio. 
nites, & cent autres Etoient 
bien pires que les Anabapti- 
ftes, Mennonites , Brouniſtes 
ſe” D ij 


que p 
infaillible. 


voit-elle pas cc pretendu j Juge 


infaillible? Cela a-t?ll empe- 


che queelle wait ere dechiree 
par mille & mille ſeftes _ 
tiques? 


Lz TarSS 


| Chaquze particulier ſe eroit jute 
oe du fens des Ecritures auſii COM- 
petent qu eft oient les Apotres. 


REFLEXION, 


& autres ſerablabtes. Ct une: R 
mauvazſe for prodigieuſedans', 
les Sophaſtes de Þ'Egtife Ro 
maine de difltmuler 2. leurs. 
peuples un fait fi conſtant, Si: 
on les en croit, toutes les ſeftes 
ne {ont nees du mrheu de nous, : 
que nous n'avons' 
etabli entre. nous de juge' 
Mais PEglife du 
premier & du ſecond fiecle n'a-. 


b 
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Siquelqu*uncroit cela il cſt 


ER Ade... 2, x 


i 


4 


+ 


"Tfanatique, Car nous croions 


ant a-nons, que les Apotres 
totent des interpretes infailli- 
bles des intentions de Dieu. 
Et au contraire nous croions 
de chqaue particulier , qu'il 
n'eſt pas infaillible.Cependant 
chacun en portant ſan juge» 
ment pour foi, ſur les articles 


flefai, peut avoir une interieu» 


reaſſurance que Dieu lui a fait 
rencontrer la verite, not par 
privilege YPinfaillibilite, mais 
par la grace de Dieu - $*ap- 
pelle grace efticace:.laquelle 
conduit le fidele pour trouyer 
hverite, & luidonne aufli le 
ſentiment daffurance de Pa- 
voir trouvee, quandeneffet il 
Parencontree. Mais c*eft 1a la 
calomnie ordinaire a tous les 
Papiſtes, de nous impoſer cc 
que nous ne croions pas, & ens - 
trautre ceci, que nous pretens» 
D uy 


RR 
dons Etre juges competens dei 


Le TExrtE. 
 frilweſftpas ttonnant que ce. 
la ſoit ainfi, pus que cette partie 
de la nation qui a le plus forme 
a Epliſen oſe pas apporter contre 
les autres ſetaires les venitablei 
argument, de peur qu*on ne le 
rorrne contre elle meme, & qroel. 
le ne demenre confondue par ſes 
propres argumens, 


- REFLEXION. 


. Ceſt-a-dire que PEgliſe 
Proteſtante Anglicane n'oſe- 
rolt dire aux ſeCtaires, pour- 
quoi ne vous ſoumettes-yous 
pas a nos deciſions? Pourquoi 
yous: ſepares-vous ſurdes. ex- 
Plications qui ſont de-yotre 
Fervxau ? Et.que ne yous ra« 
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Ecritures commeles Apotrey, | 
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"| ture Finterpretation de PE> 


inſt aux fanatiques & 


74 


—_ —_—— Okt 12 (Abb 
>Hortes yous du ſensdeVEctix 


gliſedelaquelle' vous Gtes ſor- 


plete je. perler 
$ & 16Ctai- 
res,de peur qu*ils ne la.comba- 
'tent par fes propres armes , & 
ne lui diſent, pourquoi yous E- 
tes-vous ſepares.' de PEgliſe 
Romaine?” Pourquoi ne vous 
etes-vous pas ſoumis i ſes' dE. 
<cfions ? Pourquol ayes-yous 
ſuivi des interpretations de 
yotre cerveau, & que ne ſui- 
'vies-yous celles que PEgliſe 
'ou yous Etiez vous donnoit? 
Que repondrons-nous aux ſc- 
-Caires ſur ces queſtions quwils 
-nous font, qu'ils ne puiſſent 
'aufli rEpondre aux queſtions 
'qu*on nous leur fait faire? St 
*nous diſons,nous nous ſommes 


tis? Elle'n 


ſeparts de T'Eglifſe Romaine 
*parce qu'elleayoit erre ; ls re. 


D y 


- 4 


. 
% 


pordront auCi,nous nous ſont 
" mes ſeparcs de yous parce que 
yous &tes, dans Perreur. '% 
nous difons que I'Egliſe Raf 
maine n*eſt pas infaillible; i} 
ous diront, Vous ne Petespa'® 
'auſh. Sinous diſons, ChacunV}')" 
doit etre perſuade qu*un dop. IP? 
me eſt veritable avant quiil |M 
puiſſe Etre oblige'de Pembry ||1e 
ſer. Or nous n*avons pi <tre || 
perſuades qu*1l fut permis da || V 
dorer & de {ervirles creatures. | 
Ils nous diront aufh, & nous | 4: 
pareillement n*ayons pu Etre V 
perſuades de 1a verite de vos | *! 
dogmes. Sinous diſons enfin, | 2 
Neſt clair & Evident que VE. | 
gliſc Romaine peche contrel | 
commandement qui defend de | 9: 
faire des images, & contre |, | © 
_defence de nk autre - que | \c 
'Dicu; nous navons pas pil rt- | 


Aiſter a cette Evidence: les ſee: |*l 


V3 

aires diront auſh, Il nous a 
paru tres - evident que vous 
*alles contre la parole de Dieu. 
- Le Catechiſte du feu Roi 
-croit que nous dirions tout cela: 
2 {aux feftaires: c'eſt pourquoi 11 

un [1juge qu'1l nous confondrotent 
& [par nos propres argumens. 

21 [Mais 1] ſe trompe : car nous ne 
of ||-leur obje&tons rien de tel.nous 

re (| 4eus difons ſeulement, Nous 

a, | vous abandonnons au juge- 

es, | ment de Dieu, & aux tenebres 

us | qu*1l alaifſe tomber ſur vous. 

re | Vous croies voir dans PEcr1- 

ture ſainte ce qui n'y eſt pas ; 

'mal-heura vous, Nous ne 

nous diſons pas infallibles: 

mais cependant nous jugeons 

que vous errcs, & a cauſe de 

cela nous ne vous youlons n1 

yous tolerer, ni vous ſouffrir 

dans notre commumon. Vous 

euſſies mieux fait decouter les 

D vj 


10 EE 5 P28 


OR —— — 


a+ « 
_ O_o — —— - — 


84 


Docteurs qui vous expli. 'Þe 


quent PEcriture- par elle-me. Þ# 


me que ceux qui vous Pexph- 
guent par un eſprit de fanatiſ- 
me, & de pretendue infpirati- 


on; car le ſfiecle des inipirati. j 


ons eſt paſſe, Mais puis que 
vous ne'voules pas etre gueris, 
nous navons pas de remedes4 
vos maladies, qui deviennent 
incurables par votre opinia- 
rrete 


Le Tex TAR 


L Egliſe' Anglicane, comme on 
P apelle,voudroit bien qu onlare- 
gardat comme juge dans les ma- 
rzeres ſpirituelles; & cependant 
elle woſe pas dire poſittvement 


qu'il ny apas i appel de ſes juges|. 


mens, Caril . faudroit qweil| 


Ait, on quelle eft infaillible, 


qu elle noſe pas avancer; ou qu«| 


| 


| 


8 


T y 
elle confeſſe que ce qgwelle decide 


"en matiere de conſcience ne doit 
tre ſurivi qu autant qu il Pace 
corde avec le jugement de chaque 
particulier, 


REFLEXION. 


L*Egliſe Anglicane vent etre 
conſiderce comme juge dans les 
wattieres ſpirituelles, Elle a rai- 
fon dele vouloir: carelleeſt ju- 
ge naturelle de tous les diffe- 
rents qui naiſſent dans ſon 
ſein. S1 ces differents ſont des 
points de doctrine des-Ja deci- 
des par ſa confeſlion de foi, elle 
neſt plus juge du fonds de la 
controverſe, elle neſt plus. ju- 

e que du fait, ſgavoirfi un tel 
Re enſeigne quelque cho- 
ſede contrairea ce qu*il YPen- 
ſcigne dans PEgliſe Chretien- 
ne Anglicane, Parexemple, 
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$11 $'agit du Socinianiſme 'KÞ, 
d*un Predicateur Socinien,PE.F 


gliſe Anglicanen'eſt point ju. Þ 


ge pour juger fi cet homme 
preche la verite ou non; car 
C*eſt une affaire decidee par la 
Confeſſion de fot : elle eſt juge 
ſeulement pour ſavoir 1 un 
tel homme a veritablement 
enſcigne le Socinianiſme, Sl 
Sagit Pune controverſe qui 
n'ait jamais &tE decidee dan 
-PEgliſe Anglicane, elle en 
peut juger comme des experts 
& des ſages jugent des choſes 
_ appartiennent a leur art, 

nfin $1] 8agit de diſcipline & 
de ſcandale, PEgliſe Anglica- 
ne en doit juger comme d affai. 
res qui ſont proprement de 
ſon reſort, & qui lui ont ete 
commiſes par la ſociete qui a 
Etablila confederation de PE- 
gliſe Anglicane, Mais eſt-fl 


| 


Pneceſſaire qu*elle ſoit infailli- 


Roi ſoient infaillibles pour ju- 


8 


ble pour Etre juge ? Cela eft 
abſurde de ſuppoſer qu*oui. 
Eft-1l neceſſaire que les juges 
de Paix ou ceux du Banc du 


ge des affaires qui vont devant 
eux? Ces Mefſhicurs raiſon. 
nent comme 1 pour Etre juges 
en matieres eccleſiaſtiques il 
floit neceſlairement etre in- 
faillible, Or cela eſt faux. 
Pour exiger des hommes une 
obeiflſance aveugle & ſans exa- 
men, il eſt yrai1 qu'il faut Etre 
juge infaillible. Mais PEgli- 
ſe Anglicane wexige point 
cette ſoumiſhon aveugle.. 

Elle woſe pas dire quilny a 
pas d appel de ſes jugemens , dt 
PAuteur. Pourquoi nele di- 
roit-elle pas? L*Egliſe Angli- 
cane na pas dautre juge- au 
deflus d*elle, cllen'eſt reſpon. 


mens; ellejuge done fans ap. 


libles. Pourquoi Pinfaillibj. | 


avouequenon, Ils font pour- [jug 
tant des regles & des canons | $1 


ce, Il reſt donc pas neceſiat- || 
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fable qu*a Dicu de ſes jugeſie« 
pel. l 
11 faudroit qu elle diſt quell Wau 
eſt infaillible. Quelle illuſion Jgl: 
eſt-cela? Pour eEtre juge ſou-Jre 
verain & ſans appel faut-1l Etre Fs 
infaillible? Donc les Rois qui [fu 
ſont juges ſouverains, & dont [ya 
il ry a pas Yappel, ſont infall. £ 


lite ſeroit-elle requiſe dans un Jqu 
juge eccleſiaſtique Souverain? Jreſ 
Ceeſt, dit-on, qu*ils ſont ap. chi 
pelles a donner des loix a h pe 


conſcience. Premierement je pet 


demande, Les Eveques de PE. 
gliſe Romaine aſſembles en [qui 
Concile Dioceſain ou national |de 
ſont-ils infaillibles? On nous [4x 


pour la foi & pour la conſcien- |'de 


; g BL 
gt jed'etre infaillibles pourfaire 
p= fdes loix & des reglemens pout 
fl conſcience. De plus 11 eſt 
ell; faux que les reglemens de PE- 
on [gliſe Anglicane & de toute au- 
ous fire obligent la conſcience dans 
tre [ks choſes quide foi ne ſont pas 
qui [Pune ſouveraine neceſſite. Il 
ont [ya bien de la difference entre 

bire des loix pour regler la 
wnſcience , & faire des loix 
un [qui obligent Ia conſcience ſans 
in? Jreſtriction, ſous peine de pe- 
ap. [chE mortel. Toute Egliſe 
þ Jpeut le premier. Dieu ſeul 
je [peut fairele ſecond, 
'E. | Oz bien il faut qwelle confeſſe 
eft [que ce quelle decide en matiere 
nal [de conſcience ne doit etre ſuivi 
Mus [9 antant gu il accorde aves le 
11+ [jugement de chaque particulter. 
ns [$1 ce que I'Egliſe Anglicane a 
>n- [decide eft conforme a PEcrt- 
at- |ture Sainte, 11 oblige en. cons» 


. blees a part peuvent trouble, 
.FEghſe & PEtat, on les peut " 


's) 8 7 
ſcience, non : cauſe de la deg, 
cifion de VEgliſe Anglicane | 
mais 3 cauſe que la deciſion of 
la parole de Dieu mEme. KM 
ainſi en ce cas tous doiyent ſu 
vre ce jugement de I'Eglit 
Anglicane & il n'eſt plus libre}, | 
a chaque partfculier de le ſup; 1 
vre, ou de ne le {uiyre 
Mais fi un particulier refuſed |. 
ſe ſoumettre , que lui ferab[;. 
on? Onlechaſlerade la ſocs ly. 
re ecclefiaſtioue par les arm&ſhs; 
dePEgliſe qui eſt Pexcommw|,.. 
nication, & on Pabandonnen|,. 
a ſon ſens reprouyve, Volli 
tout ce qu*on luifera. Ma} 
lui permettra-t-on de faire de], 
aſſemblees a part. Ceeſt cequ,;/ 
dependra de la prudence &|. 
PEgliſe Anglicane & du Mx | 


a Og aw 
iſtrat ciyil. Car fi ces aſſem- 'Y 
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"AFnpecher, Si elles vont 4 In 
ne des verites fondamenta- 
"*s dc la Religion, otr ne les 
it pas ſouffrir, Dars le fonds 


Wels-il donc libre chaque par- 
4 Faculier de ſuivre les decifions 
wal PEgliſe Anglicane, ou de 


les ſurvre pas? Je repons, 
rs {ce ſont des deciſions qui re- 
< [ardent la foi, il eſt libre a cha- 
@b\andeneles ſuivrepas. Car 


leſt impoſiible de forcer le 
Mfrenr & Poſrrir & Aalay ag. 


ww woe. ww4.w4iþp /iit y We i 4 
nu r 


raindre a croire ce que'ils ne 
o yeulent pas croire. S*1l Yagit 
i vie reglemens de diſcipline, 1] 
Fu eſt pas libre a un particulier 

"(te ne les pas ſuivre ; il faut 
bn qu'il ſe ſoumette, ou quwilſe 
4, [eparte & aille chercher une 
"*Jwtre Communion. Sil'Egli- 
t( Anglicane a bien decide un 
t- nt de foi, tout particuher 
T1 oblige des'y ſoumettre, Et 


of 
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2Z 
teux quine b feront pas,.t 
rendront compte a Dieu; m 
a Dieu ſeul, quiſeul eſt mas 
tre de la conſcience , de Þ'g 
ſprit & du coeur, Si PEgligf 
Anglicane a mal decide en mk. 
tiere defoi, uneſprit ne peublya 
Etre oblige desy ſoumettre(g/ 
parce qu*on ne peut Etre obls 
E a ſe ſoumettre a Perray, | 
Ainſi donc chaque particulighy, 
jugera & pourra juger ft PE. 
gliſe Anglicane a bien decidtþ 
dun point defoi? Sans doutsÞþ, 
chaque particuher en pournſf.. 
Juger pour ſo1 , & non pot, ! 
autrut: tout de mEme que Chbl,,. 
que particulier dans la Conw|.; 
munion. de Rome juge {1 PE... 
gliſe Romaine eſt la veritable 
gliſe ou non,eſt infaillibleal, 
non. Y a-t-il quelqu*un' qui, 
croye cela dans le Papiſme fans ki 
avoir porte jugement deſſus?} 


wu 


n 
y 
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ut-on crbite chalk du mon- 
fans en avoir juge en ſoi- 
E E-me? Quand on © Je croi 
4, nclt-ce pas avoirjugeje 
" 1:88 do1s croire , & Pai des rai- 
© ns pour le croire, Cen'eſt 
cub ic pas ſeulement dePEgliſe 
re fon autorite que chaque 
rl, tticulier Juge dans PEgliſe 
omaine , c*eſt de tout autre. 
WU lficle,c* eſt du Purgatoire, de 
> Whyocation des Saints , du fa- 
fifice dela Meſſe, dela pre- 
Ute nce reelle, Il yanul Pa- 
ſte qui croye ces articles, qui 
our JUge AVOIT des raiſons de les 
+, froire, Et ft on diſoit a un 
vot de PEgliſe Romaine , 
PE, ous croyez ces articles ſans 
ifon ; 1] 8 offenceroit, &-au- 
vit raiſon de $*offencer : car 
-aul homme ne peut croire en 
(ſte ſans faire agir ſa raiſon. 


an, ling c*eſt la derniere de tou- 


cid 


tes les vera » dengi 
faire un crime dece que nou 
jugeons des jugemens deg 
u'on appelle PE ile. Sei 
ſuir-if dela quel'Egliſe nejw 
ge pas ſans appel ? Point 4 
tout : car les jugemens des patif** 
ticuliers que chacun fait pow 
ſoi wempechent pas que lg ( 
jugeinens des Juges ſouveras|,.: 
ne demeurent ſans appt 
Quand un arreſt du Roi elt.. 
rendu, chacun en juge pout 
{o1, ſcavoir $1] eſt jJuite oums 
juſte ; cependant 1 n*'y a ps 
Aappel. Ceſt une grande. 
Ignorance , ou une grande 
mauvaiſe fot, de ne ſavoir psf X 
diſtinguer les jugemens ple. 
blics des jugemens particuf 
hers.. 
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Ss Zeſus (hriſt a laiſſe une E by 
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"We ſur la terre, Ef gue nous 4- 
vere une fois & tous enſemble 
whres de cette Epliſe , com- 
ut & de quelle autorite quel- 
yes gens ſe ſont=ils ſepares de cet= 
Evliſe? 


ey 
t wy 


 ReFLEXION. 
_— capticuſe & qui 
at le caraCtere deſon auteur, 
eſt vrai, Jeſus Chriſt alaiſfe 
ne Egliſe ſurlaterre, Il eft 
Fra! , ayant la Reformation 
"ous Etions tous membres d%u- 
I he meſme ſociete. Mais les 
; [ns Etoient des membres mala- 
' (8 & pourris, &les autres en 
iy ttoient des membres ſains. A- 
ef s celail reſt pas malaiſe de 

Prpondre de quelle autorite on 
'eſt ſepare de cette pretendue 
[Egliſe. Ceſt par Pautorite, 
que des ſains ſe ſeparent de 
vens peſtiferes pour mavoeir 


poup p 
FaL0S fy, 
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pas de part aleur corruption ' 
Ah! mais pourquoi faloit-il{e 
ſeparer de PEgliſe pour ſe le 
parer dela corruption? Il nF 
> vrai qu*on ſe ſoit ſepare dg br 

*Egliſe, Quiretient la verig 5 
re be la foi & les Sacremens neF 
ſe ſepare pas de PEgliſe , 'quel. pe 
que part qu'il aille, C*eſtdeFee 
la Rowe yaa de PEglik mi 


u'on $*elt ſepare, & non py 
de PEgliſe 


Le TrxrTe. 


ob & pouvorr dPinterpreter 
PEcriture ſainte eſt dans le cer. 
vean de chaque ares ; 
qu avons-nous beſoin PEgliſe & 
de Paſtenrs, 


REFLEXION. * 


J aimerois tout autant dire, Fu! 


l 


—_... 9 | 
$#1cpouvyorr de lire un Livre 
l{&Feft dans les yeux de chaque 
{eFparticulicr, qu*ayons nous be- 
et Form de maitre pour: nous ap- 
d&Þprendre a lire? Si chaque par- 
rEticulier ale droit & le pouvoir 
neÞ@apprendre la langue Lartine, 
e.Fpourquoi donne-t-on des pre- 
-deFeepteurs aux entans? Ceſt un 
lig miſerable Sophiſme que cela : 
pg comme f PEgliſe & Tes Pa- 
ſteurs n*etoient pas d*tine ſou- 
Jveraineutilite pour nous diri- 
Jeer, pour expliquerles choſes 
. - Jdfficiles , pour decouvrir Ia 
eter Pverite cachee en plufſieurs paſ- 
cer. ſages. Et apres que cela eſt 
er fart, chacun en juge pour foi. 
! © IMais, difent ces Docteurs, fi 
Jcette Egliſe n'eſt pas infailli- 
{ble dans ces interpretations, : 
$9uo1 ſerviracela? A quoi cela 
Fervira? Er a quot me fervira 
rey n - interprete - Arabe © og 
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mVinterpreter un Livre Ars! 


be? Afin qu*un interprete ſer. 


Tf, 

7 
£.8 
= ” d 


T 


ve, eſt-il neceſſaire qu'il ſoit F*: 


infaillible ? Il ſuffit qu'il ſoit 


habile, qu il entende la langue: 


du Livre dont 1l gagit, & qu'il 
ſoit bien verſc dans les choſes, 
Mais quoi qwil en ſoit, dira- 
t-on encore , cet interprete 
tout habile qu*1l eſt ne vow 


garentira pas du peril de Per: | 


reur. Nonaſſurement, mais 
il lediminuera, Mais quant 
au privilege de nous garentir 
de tout peril de Perreur , ce 
n*eſt point Paffaire de Thom- 
me; ccſt I'affaire de la grace 
de Dicu, laquelle il faut im- 
ploreravec humilite, 


Le TEXTE. 


A quel deſſein leSeignenr apre 
avoir donnea ſes Apotres lepot 


| 
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*F'porr de lier ES de delier dans les 


Ll 
' þ 


tienx © ſar la terre, a-t-il ajon- 
tt, 7eſerai avec vous juſyn*a la 
fin du monde ? Ces paroles ne ſont 
poent dites dans une parabole , & 
ne ſont pas fignrees. 7eſus (hrift 
ttoit alors ſur le point de monter 
en ſa gloire, & il a laiſſe ſon pou- 
voir a ſon Egliſe juſqu?a la fin du 
monde. 


REFLEXION. 


Ces paroles , 7e ſeras avec 
vous jusgua la fin du monde , 
ſont dites ou pour les Apotres, 
ou pour leurs ſucceſſeurs. S1 
elles ne ſont dites que pour les 
Apotres , elles ne font rien 


[pour les Doctcurs Waujour- 


Ohui. Siclles ſont dites pour 
leurs fucceſſeurs , cela ne 11- 


| _ pas que ces ſucceſſeurs 


ient infaillibles : mais cela {t- 


| E 1] 
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100 | 
gnifie cequele Seigneur avoit 'Þ 
deja dit auparavant A ces me |. 
mes diſciples, Les portes den. 
fer ne prevandront point contre. 
{Egliſe. C*eſt-a-dire que Je- 
ſus Chriſt doit garder cette E+ Ft 
gliſe en ſorte que Perreur &le |f 
vice ne Pabiſmeront point en. | 
ticrement. Cela ſignifie que | # 
Dicu ſe conſervera tonjourg | # 
ſur laterre un corps de vrais fi. | & 
deles,mEme dans les plus gran- | 4 
des corruptions. En un mot 
cette promeſſe 5 7e ſerat avec 
VOUS juſqu*d la fin du monde , ch 
faite aux enfans de PEgliſe, & 
non pas aux corrupteurs de 
I'Egliſe ; au corps de Jeſus 
Chriſt, & non pas au corps de 
PAntechriſt ; aux vrais fide- 
les, & non pas aux hypocrites, | ( 


IOT 


Le TexmTea. 


Ces cent ans paſſes nous avons 
us les triſtes ſuites de ce qwon re- 
fuſe a P Egliſe le powwoir de juger 
ſans appel dans les matieres ſpirts 
twelles, Quel pais pert ſubſiſter 
th paix dans leguel il ny ait pas 
de Puge ſonverain ; & dont il iy 
ut pas d* appel? Pent-on faire au- 
exne juſtice, quand ceux qui vig- 
lent les loix ſont leurs propres ju- 
res, ont autant de droit d inter. 
preter la loi, que cenx qui ſont 6: 
tablts ponrr adminiſtrer la juſtice; 


ReFrLEX1ON. 


Ce Sophiſme eſt toujours 
fonds ſur la meme 1lluſion. 
Ceſt qu*on ne veut pas diſtm- 


|[guer les jugemens publics & 


Vautorite qui ſe font par ics 
E ii 
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juges pour autrut , du juge- 
ment particulier que chacun. 
fait pour ſoi, Il weſt donc 
point vrai. 1. Que depuis 
cent ans PEgliſe Anglicane 
mwait pas etEjuge, c*eſt-a-dire 
arbitre des controverſes. 2, 
Il n*eſt point vrai qu*elle n'en 
foit pas juge ſans appel. Ce 
Docteurs par une faute , qu | , 
neſt pas pardonnable, confon- | p 
dent toujours juge ſans appel | ,, 
vec juge infaillible , comme fi py 
c*ctoit la mEme choſe. 2. I! 5 
weſt point vrai que ceus. qui | { 

cc 

q 

ne 


no Py FY 


violent les loix ecclefiaſtique | 
dans PEgliſe Anglicane ſoient 
leurs propres juges , car ils 
ſont juges par les Eyeques &] f, 
par les Synodes ſelon la Cotr| 
feſhon de foi & la diſcipline] ye 
Anglicane, & cela ſuffit pourſ 
conſerver la paix & Pordre | 
4. Mais 11 ett vrai queapre 


; 


o 
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3 20g | 
-qu*un heretique ou un refrac- 
taire-a Ete condamne par PE. 
gliſe Anglicane, il aencore le 
pouvour de juger pour ſoi, ſfa- 
yorr $'1] a ete bien condamne 
ou non : tout de mEme qu*un 
homme condamne par une 
Cour ſouyeraine a encore le 
> phhy* de juger pour ſo1 & en 
lui-meEme , $1] a Ete bien ou 
maljuge, Mais celane trou- 
ble pas Pordre & la paix : car 
cet homme condamne ſubira 
pourtant', ou ſortira du corps. 
5. Enfinileſt faux queles de- 
ſordres qu*on a veus depuis 
'centans ayent ete cauſes parce 
qu*on aotea PEgliſe Anglica- 
nele pouyoir dejuger avecin- 
faillibilite, CarPEgliſe Ro- 
maine, quipretend Juger ſolt- 
yerainement & ainfaillible- 
ment, rapu nonplus empe- 
cher pluſicurs ſeEtes de ſortir 
E 1115 
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10 
de ſon ſein, oude $'y nourrir, | 


Lz TzxTE. 


Cefſt preciſement le cas ow nou; 
ſommes en Angleterre dans les 
matieres ſpirituelles, Car les Pro- 
teſtans adherent pas a PEgli. pa 
ſe Anglicane comme 4 une Egh- on 
ſe de la quelle i n*y ait point da. | 
pel, mais parce que la diſciplin | fat 
de cette Egliſe Paccorde ponr lt | iN 
preſent a leurs imaginations. Et du 
rout auſſi-toſt qu ul abandonne. dif 
ront leurs imaginations preſents; | 
ou qu ils Pen departiront, ils ſer fril 
ront toujours preſts a ſe joindre 4 hay 
la premiere congregation dontl fl. 
doftrine & le culte Paccordera lt 

le mienx avec lenr opinion pour Ep! 
{e temps, Et ainff ſelon cette [VIE 
aoftrineilu'y apas Pantre Egli. [Net 
ſe nid autre Interprete de I Ecri. [AC 
rare (ainte, que celus gms reſide es ] 
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dans le cervean vertiginens dt 
chaque particuliey. 


REerLEXION. 


Les Proteſtans adherent 
patal Egliſe Anglicane com- 
me a une Egliſe de laquelle il 
ny ait point dPappel; cela eſt 
faux, Ils pM adherent comme 2 
une Egliſe que Dieu a revEtue 
du pouvoir de vuider tous les 
Icrbnes qui naiſſent au mil1- 
eu Pelle ſans appel a un autre 
tbunal humain. II n'y adhe- 
fent pas comme 4 une Eglie 
qui ne puiſſe errer 4 Pavenir. 
$ y adherent comme a une 
Epliſe qui merre point pour lc 
preſent. Et cela ſuffit pour 
mettre leur ame & leur conſci- 
ence en repos; Mais, dit-on, f1 
ces "arty Leg change de ſent1- 
nent, 11s- ſcront Gilpoſe i ad- 
V 


r06 i 
herer a une autre Congrega- 


tion. Quellealluſion eſt-ce la? 
Tous les Papiſtes. ne ſont-1ls 


pas dans le meme etat? IIs ad- 
herent a preſent a PEgliſc 
Romaine. Mais $*1ls viennent 
a changer de ſentiment, ils ſe- 
ront auſh diſpoſes a adherera 
toute autre congregation qui 
leur plaira, ou aux Luthe. 
riens, ouaux Calviniſtes, ou 
aux Epiſcopaux, ou aux Pres. 
biteriens.Il n'y apoint dPaufQto 
rite au monde, quelque infail. 
lible qu*on la poſe, qui puiſſe 
garantir le coeur humain du 
peril des changemens d'opint. 
on, & par conſequent du perl. 
de Padhence a dautres con 
gregations. 


Le TExrE. 


7e vondrois bien ſavoir at 
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"tout homme qui aura conſidere 
ſerteuſement ces choſes ji legrand 


euvre de noſtre ſalut doit etre 
apnie ſur un tel fondement de ſa- 
ble monvant. 


REFLEXION. 


Si Poeuvre de notre falut 
dependoit du jugement des 
hommes, 11 eſt vrai qu'il ſeroit 
etabli ſur un ſable mouvant. 
911 dependoit de notre cceur 
& du jugment de chaque par- 
ticulier1l eſt vrai encore quil 
dependroitd*unſable mouvant. 
Mais 1] depend de la divine ele- 
tion de Dieu; 11 depend de la 
grace efficace qui affermut le 
cur dans la yerite, &. qui la 
fait trouyer a ceux .qu1 la de- 
mande ſincerement & humble- 


ment, 
E vJ 
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Notre Seignenr /eſus-Chrift | 

A-til jamats dit an Magiſtrat ci. | 
vl, beaucoup moins au peuple je } 
ſerat avec vous juſqwa lafin du JC} 
monde? On leur a-t-il donne le qu 
pouroir de pardonner lespeches? } 1 


ne 
REFLEXION. - [pat 


Notre Seigneur Jefus- | ble 
Chriſt n'a jamais dit cela au dot 
Magtſtrat civil entant que Jl; 
Magiſtrat civil, nt au peuple Ja 
entant qu'il compoſe la ſocie- | Mz 
te civile, Ceſt pottrquoi nous | aus 
ne donnons pas Pinfail}bilite | fon 
au peuple & aux Magftrati | por 
crvils efrtant que tels, Mais1l | des 
a dit ccl3 aux Magiſtrats, aux 
penples & aux Paſteurs tout 
enſcmble entant quiils font 
Egliſc, &,cntant quils ſont 


ms. A. MS. >. 
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JChretiens en general, C*eft 
, {pourquoi nous croions que les 


CheEriens en general ne deffau- 
Iront jamais de 1a terre, Mais 


Jiln'a point dit cehaa quelques 


Chretiens particuliers, a quel- 
que ſociete Chrertienne parti- 
culiere. C*eſt pourquoi nous 
ne crotons pas m queaucun 
particulier, ni qu*aucune ſo- 
ciete particuliere ſoit infailli- 
dle. Quant au pouvenre par- 
donner les peches par rapport 
+la damnation Eternelle 1Ine 
a donnte 4 perſonne, ni-arr 


I Magiſtrat crvil,ni au peuple,nr 


aux Paſteurs, Les Paſteurs ne 
font que les Miniſtresde Dieu! 
pour annoncer Ia remiſſion 
des peches aux penitents 


Lse Tex 7h. 


$S- Panl ne dit-il pas aux (orin- 


IIO % 
thiens, Vous etes le labourage dt 
Dieu,vons tres [ ediffice de Dien;. 
nous ſommes ouvriers avec Dient) 
Cect montre qui ſont les ouvrient 


qnel eſt le labourage & Pedifice, 


REFLEKXION:. 


Qui en doute, que les Pa. | 
ſteurs ne ſoient ouvriers avec | P* 
Dieu, & que le pane ne ſoit 
PEgliſe & le abourage de | F 
Dicu? Mais S*cnſuit-il de 1; |#4 
que ces ouvriers ſojent infailli- 
bles? ils travaillent avec Dieu 
tout auſh long-temps qwils 
enſcignent la verite de Dicu 
contenue dans fa parole. Mais 
ils ſont ouvriers avec le demon | ?* 
tout auſi-toſt qu*ils g*en de- $1 
partent. 


LLE TexTE. 
Et dans tout ce Chapitre & le 


1. til 
tcedent S. Paul prend a tache 
Fttablir quenx, Oeſt-a-dire le 
*FClerge, ont VEſprit de Di 
one WE rge, pri Dieu, 
ſans lequel on ne ſgauroit ſon- 
der les profondeurs de Dieu. 
Et 11 conclut ce chapitre par 
ce 'verſer, Car qui a connu 
Pintention du Seigneurquile 
puiſſe inſtruire? Mais nous te- 
nons Pintention de Jeſus- 
Chriſt, Apreſent /* nous con- 
1: | fderons ſeulement ſelon les re- 
les du raiſonnement & ſelon 


: "7 


'W;, 


ee, 


: laprobabilite humaine, le pox- 
i | 20ir que feſics Chriſt a laiſſe a ſou 
\ | Egliſe dans Evangile, & la mas. 
. | niere claire dont S. Pant expli- 
n | 9#e ce pourvorr , nous ne ponruons 


pas croire que Teſus Chriſt ait dit 
tout ce quil a dit, ſans deſſein &S 
ſans effet. 


I12 
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\ p 


C'eſt le deuxitme & le troi. Þf 


fieme chapitre de la premier 
Epitre aux Corinthiens doh 
on tire ces textes pour nous 
prouver que les Paſteurs do. 
vent etre infaillibles. | 

Premierement je men tieng 
au dernier verſet qu*on en; ci 
te, qu1 dit, Qui eſt-ce qui a cons 
nu ” abate du Sergnenr gui le 
pmiſſe inſtruire? Or nous tenons 
intention de (hriſf, C*eſt <a- 
dire nous Pretre, Ainſfi le 
Catechiſte du feu Roi avoit 
pris cela pour lui: parconſc. 
quent lui & les autres Pretres 
tenant Pintention de Dieu; 
ſont en &Etat d'inſtruire Dieu 
Jui-mEme. Le privilege eſt 
fort beau & fort fingulier, d%&- 


treles Maitres & les DoCteurs 
de Dicu. 


F I1 
'T Secondement, c'eſt croire 
+ $que les gens ſont bienſtupides, 
Jbicn negligens, de wins OY 
qu'1ls*en rapporteront 4 la ci- 
tation du Docteur, ſans aller 
eux-meEmes voir ſur le licu. Or 
en lifant le chapitre 2 . de la 
1 aux Corinthiens il eſt clair 
« fquePApotrene parle point Ia 
FA Paſteurs en general ; il parle 
des Aportres, 11 parle propre- 
, {ment de lui-meme. Il enparle 
tantot en termes de fingulier 
par je & par mos, le was rien 
propoſe de ſauorr entre vous & C, 


s | 


Ma parole &© ma predication, 4 
L tte en evidence d*eſprit & de 
; [puiſſance. Pai poſe ſelon la gra- 


ce que ma ee donnee le fondes 
ment, Tantot 1] parle de lut- 
meme au pluriel. Nomws pro- 
poſons la ſapience de Dien entre 


me qu*il ajoute, Dew noxs /es 


lesparfaits, C'eſt de lui-me- . 


—— 
Co 


| I1 4 
a reveltes par fon Eſprit. Eten Þþ ( 
fin, Nous tenons Pintention de 
Chriſt, Ex le but de tour. cela 
c'eſt celui qui regne dans. leg 
deux Epitres aux Corinthi- 
ens, ſgavoir de ſoutenir Ia 
gloire de ſon Apoſtolat con- F 
treles faux Docteurs, qui di- ” 
ſoient qu*1l Wavoit point vuJe- ſ 
ſus Chriſt, & ravoit pas ets 
inſtruit par lui. Et ſur c« ef 
pretexte ils faiſoientun Schiſ- | T, 
me dans Corinthe, & diſoient jeſ 
queilfaloit ſe tenir 2 S. Pierre |P* 


& aſa Doctrine, parce que S. G. 
Pierre comme Apotre de la a 


Circonciſion paroiſſoit avoir 
plus de tolerance pour les c« 
remonies Moſaiques,que Paul, 
Ils diſoient donc, je ſuis de 
Pierre; & les partiſans indif- | - 
crets de PApotre diſoient , / ah 
ſuis de Paul, Contre ceux qui 
vouloient adherer a S, Pierre | ® 


nt I 

% 4 ſon prejudice, ? ſoutient que 
1, verites de PE vangile lui a- 
a $o1ent Ete revelees , & queil 
5 Feenout Pintention de Chrift 
auf bien que Pierre. Et a 
ceux qui faiſojent ce ſchiſme 
pous ſon nom, & diſoient, je 
ſuis de Paul, i| apprend que ce- 
lane ſe doit pas; que Pierre & 
Paul ne ſont que des Miniſtres; 
{ [qu'il faur dire unanimement , 
je ſuis de Chriſt, Ainſi n*en de- 
plaiſe au DoCtteur dufeu Roi, 
o | ce beau privilege que S. Paul 
' [ſedonne a ſoi-mEme ne deſcenes 
dra pas juſquea lui. 


i Le TexrTe. 


; 7e vous prie de confiderer dane 
tre cote, que ceux qui reſiſtent 4 
la werite, & ne veulent pas ſe ſou 
mettre a PEgliſe, tirent leurs ar- 
gumens depretendues implicatis 


- 
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ons de contradifttion, © inters 


pretations tirdes de loin, a mim e a 
remps qu ils refuſent de recevoir 


des paroles poſitives © claires,. 
Ce qui eſt i oppoſe a la ſincerit, 
quil reſt preſque pas poſſible de 
penſer quils crojent enx-meme: 


ce quwils diſent, 


RBEFLEX1ON, 


On voit bien que cect a&- 
gard aux paroles, (ect eff moy 
corps, que nous ne voulons pa 
recevorr dans le ſens dePEgli- 
ſe Romaine, Ja n*avienne que 
Pentre ict dans Ila diſpute ſur 
cette controverſe, apres tout 
Ce qu1a Ere Git 5-daiive , qui 
montre 1.quele {ens de __ 
n*eſt ni violent, ni tire de loin, 
2. quele ſens de realite eft vio- 
lent, abſurde , incompatible, 
Je dirai ſeulement deux cho- 


Jan 


hs ſy 
ts.. La 1 47 , queſi Pon 
* {doit recevoir ces paroles, {cs 
ef mon corps , comme claires 
KKans le ſens des Papiſtes, il faut 
wſlt recevoir ces parales qui 
font fi ſouvent dans PE criture, 
Le Seigneur a des yeux & des 0. 
# Freilles , comme claires dans le 
ſens des heretiques qui ont dit 
wi Dieu etoit un corps. La 

conde choſe que je dis, c'eſt 
que les Dofeurs de Rome EC- 
tant forces Pavouer que ces 
paroles (ci eff mon corps conſi- 
derces en elles-mEmes peuvent 
ttre priſes dans un ſens de figu- 
© [re, le ſens de realite etant rem- 


T ]pli des plus horribles & mon. 


ſtrueuſes conſequences qui a- 
1 |yent jamais &t6, nous pouvons 
© [dire avec bien plus de raiſon 
» [queux , quiil n'eſt pas poſh- 
'” [bledeſe perſuader qu*ils croy- 
ent ce qu”ils diſent de lareal't” 
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& de la transſubſtantiation, 


Le TexTE. 3 F 
L*Egliſe Proteſtante n*a pa _ 
a4 autre fondement que la volontt By1 
due Magiſtrat civil TIpent aps + 
peller du (lerge telle perſonne qui (qa 
lui ſemblera plus propre ſelon lt Ihyj, 
temps & ſes intentions, Il fera des Vier 
venir PEpliſe tantot Presbyteri« Eo 
enne , © tantot independante, |. 
o# tout ce quil lus plaira. Ceft t 
la woye par laquelle Peſt faite no. pas 
tre pretendue Reformation d' An. fer, 
gleterre, Et par la meme regle Þ4e 
& autorite elle pourra etre chan- Qu 
gee, GE prendre autant de diffe | J&: 
rentes formes qu'il y a de diffe. | g;, 
rentes fantaiſſes dans la rete an | res 
hommes, i 1 
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REFLEXION. 


4 | 

'F Nous repondons en un mot, || | | 
jue c*eſt 1a raiſonnner comme | li | 
$l ry avoit pas de proyiden- | 


te, comme files Rois Etoient 
maitres ſans Dicu, comme fi | 
Dicu ne ſe ſeryoit pas du minis | C0088 
ere des Rois pour etablir ſon i 
Epgliſe, auſh bien qu'il 8*en ſert | FRY 
» Jquelquefois pour la chatier, BY 
Br qui doute que $1] n*y avoit T7 


"1 

* fpas de providence , les Rois þ 

* fſcroient maitres de PEgliſe & Tag 
{t [de 1a Religion des peuples ? | "Th 
* [Qu*un Prince arme faſſe venir | 4 ! 


* Ides Dofteurs Mahommetans, 
* 1& qu'il les place dans les chai- 
4 Jres des Eveques d'Angleterre, 
$il ny a point de providence, | | 
il nous fera tous devenir Turcs | 
dans peu de temps. Quill y 
mette des Eveques Payens, 11 
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nous rendra tous idolatregF< 
Qu'il y mette des Papiſtes, ilic! 
nous fera tous rentrer ſouslaF'l 
domination de :idolatrie anti-9t 
chretienne,s' il n'y a pasdepro: 
vidence & de grace. Mais heu-$1! 
reuſement ily a uneprovidencede 
& unRoi au defſus desRo1s.EtÞne 
dece que Dicu geſt ſeryi daFer 
Rois & de leur autorite day 
la reformation de notre Epliſe 
Anglicane , il ne Senſuit pai 
qu*1Idotve ſe ſervir de la meme 
autoritepour etablirdansPAn. 
leterre le Mahommettſme, 
e Paganiſme, ou le Papiſme. | d? 
Il $*eſt feryi des bons Roi] fa: 
d*Ifrac] pour retablir la Reli- | ſo; 
pion, Il a auflt permis que les | qu 
mechans Rois ayent perverti]dr 
la Religion. Que le Papif-[dl 
me nous donne un bon remede{fai 
contre ce mal, Quand on re-JE1 
connoitroit le.Pape pour chefÞph 
& 


mn 
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cheroit-il qu*un Roi Payen , 
Turc, Manich&en , hereti- 
que Tetabliſt ſa Religion pas 
force $11 Etoit le plus fort ? 
Il eſt de la prudence & du zele 
des ſujets de s*oppoſer a la rui- 
nede la verite par les moy- 
Fens que Dicu leur peut four- 
nr ſelon les temps & les oc- 


cafions, 
me CONCLUSION. 


e,1 Puiſque fa Majeſte aujour - 
ie. | hui regnante a bien voulu 
os | faire tant Mattention aux rai- 
l-]ſons de nos adverſaires , & 
tes [queelle $&y eſt laifſe ſurpren- 

tre ,nous la ſupplions en hum- 
if: | dles ſujers de youloir bien auſft 
deffaire attention a nos raiſons. 
e&-JEt comme cet abrege des ſo- 


phiſmes de nos — \ur 


chef infaillible cela empe. 


IZ2 


1e Juge des controverſes Pa: 
frappe , nous la ſupphons de; 
vouloir ſe laifſer toucher pars 
Vabrege de nos preuves ſurle* 
meme ſujet, que nous lui als, 


Jons donner. 
Premicrement , nous vou- 


lons bien ſuppoſer pour un 


moment , quil y aune Egliſe 
infaillible ſur laterre & quia 
point erre, Qu*on lacherche 
donc , & qu*on la trouve ou 
Pon voudra, Il nous ſufft 
qu*on ne la ſauroit trouver 
dans PEgliſe Romaine. Cette 
Egliſe n'eſt pas infaillible , 
puis queelle a erre reellement 
& de fait, ſenſiblement & dans 
des choſes ouVerreureſt notoli- 
re ſans pouvoir Etre exculee, 
Laiſfons la cette infinite der- 
reurs, n'en prenons que qua- 
tre noto1res. 


1. Elle aerre dans ce qu'el- 


BB OORS mo ct zz 
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tle a Ctablr le . des images 
dans. les temples, contre le 
commandement expres de la 
loi,T # ne te feras aucunes images, 
& ne te profterneras pas devant 
elles. 2. Elle aerreen cequel- 
. Fleactablilecultereligieux des 
n- {| Creatures, des. Anges & des 
fe | Saints, contre le commande- 
, | ment forme], T» ſerviras aPE- 
ternel ton Dieu ſeul, 2. Elle a 
| ferreen cequeellearetranche la 
; | Coupe au peuple, contre le 
ry | commandement expres Ber- 
re | 24% en tous, 4. Enfin elle a 
erre en Etabliflant une langue 
barbare dans le culte,contre la 
defenſe de S. Paul dans le 14. 
chap. de la 1, Epitre aux Co- 
rinthiens, Il fy a Sophiſmes , 
ni vaines diſtinctions qui puil- 
ſent parer ces coups. Tout le 
monde voit cela, & tout le 
1. | monde le ſent. Que _ erreurs 

| * ij 
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foient capitales ou non, 11ne. 
nous importe. Il ſufhr pour le | 
preſent que ce ſont des erreurs, | 


& par conſequent que la Com- 
munion Romaine n'eſt pas in- 
faillible. C*eſt Ia une preuve 
de fait fondee ſur un fait incon- 
teſtable. 

Nous paſſons aux preuves 
de droit. S'il y a infaillibilite 
dans PEgliſe Romaine , ol 
reſide-t-elle cette infaillibilite? 
Eſt-ce dans les Papes ? S1cela 
eſt aint, il y ala moitie deT'E- 
gliſe Romaine en erreur &en 
Etat de damnation, L*Egliſe 
 Gallicaneentiere depuis peu a 
declare * ſolemnellement le 
contraire, Les raiſons dont 
on ſe ſert ſont invicibles : ou- 
tre les preuves de droit on 
, produit plufieurs Papes qui 
ont erre. Lyinfaillibilite eſt» 
elle dans le Concile ? Mais 
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eſt ce que nient tous les 


Theologiens d*Eſpagne & d'I- 


F talie., & ils prouvent pareil- 


lement par des raiſons invinci- 
bles & par des faits certains, 
que les Conciles ne ſont pas 
infaillibles, Concluez. II eft 
rouve par des raiſons invinci- 
bles que le Pape weſt pas 1n- 
faillible; eſt PE gliſe Gallica- 
nequileprouve, Ileſt prou- 
ve par des raiſons & par des 
faits notoires que les Conciles 
ne ſont pas infaillibles; ce ſont 
les Italiens & les Eſpagnols 
qui le prouvent, Donc 1 eſt 
prouve, par des raiſons invin= 
cibles & par des faits notoures 
avances par PEgliſe Romaine 
elle-meme, qu*elle reſt pas 
infaillible. S1 je ne ſai ot 
prendre linfaillibilite, a qui 
men rapporterai-je? Com- 
ment ſervira cette infaillibilite. 
Fo -. 


| 
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A 2p uier ma foi, puis que je n& 
ſai ou la trouver? Sera-t-elle 
dans le Pape & dans le Conctle 
enſemble? Mais comment des 
gens qui pris ſeparement n'ont 


pas Peſprit Minfaillibilite ; F 


peuvent - 1s Vavoir quand 1ls 
{ont joints enſemble? S1Pin- 
faillibilite eſt dans les Conclles 
Oeccumeniques , qu'eſt deve. 
nue I Egliſe Chretienne du. 
rant trois cens ans qu*elle n'; 
eu aucun Concile Occumenti- 
que, puis que le Concile de 
Nicee eſt le premier? PEglile 
Etoit - elle ſans guide alors? 
Tiroit-elle ſes loix de Rome? 
Mais de Launo: celebre 
Do&eur de PEgliſe Romaine, 
prouve, ce qui en effet eſt clair 
commele jour, que durant ces 
trois. cens ans de Pancienne 
Fey POrient n'avoit point 
de liaiſon, ni preſque de com- 


munication ayec IOccident 


pourlcs choſes de la Religion. 
. Les Papiſtes avouent que 
PEglife peut errer dans les 
queſtions de fait. Nyeeſt-ce 


Fpas une queſtion de fait, ſavoir 


4 1a Bible eſt faite par des Au- 
teurs inſpirez ou non? Nyeeſt- 
ce pas une queſtion de fait, de 
ſavoir quel eſt le ſens d'un paſ- 
ſage, f1S, Paul a voulu dire ce- 
ciou cela? PEgliſe Romaine 
reſt donc pas infaillible dans 
Pinterpretation de PEcriture. 
Par quelle voye puis-Je Etre 
aſſure que PEglhſe eſt infailli- 
ble? Endois-je croire PEgliſe 
a cauſe qu*elle mele dit ? Mais 
chacun ne peut etre cri dans ſa 
qg.6n cauſe. En dois-je croire 
tradition? Mais Ia tra- 
dition ſe trouve dans les E- 
crits des Peres & des Conclles, 
& moi qui ne ſai m Gree nm 
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Latin, je ne puis pas aller cher: 
cher la Tradition dans ceg 
ſources. Encroirat-jePEcri. 
ture? Mais vous me dites Þ, 
que PEcriture ſans PEgliſe ſec 
na pas Pautorite' & que je ne þþ 
ſuis oblige de croire a PEcri- 
ture quelle eſt divine, qua: I; 
pres que PEgliſe n*en a aſſure, 
Jene puis donc pas croire 
Pautorite de PEgliſe a cauſede 
PEcriture : car 11 faut que je 
croye a PEgliſe avant que de 
croirea PEcriture., Ainft je 
croirai premierement a PE 
gliſe ; puis je croirat a 1E-+ 
criture a cauſe de I'autorite de 
PEgliſe; & enfin je viendral 4 
croire 'Egliſe a cauſe de PE- 
criture. Voila un cercle dont | 
le ridicule faute aux yeux. Il 
y a(bien plus, En ſuppoſant 
que toute ma foi eſt fondee ſur 


- FEgliſe & ſur ſon infaillibi«, 


| 
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hte. Il fandra Hh Je croiea 
PEgliſe avant de croire en 
Neu, Stje croi en Dieu & 
en Jeſus Chriſt deyant que de 
roirea I Epliſe, toute ma foi 
ſera pas fondee ſur PEgli- 
: car voila deux articles, la 
toi en Dicu & la foi en Jeſus 
Chrift , articles qui ſont les 
tondemens de tous les au- 
tres, qui ſeront independans 
deIEgliſe & de ſon temoigna- 
ge, S1jecroiaPEgliſe avant 
ue croire a Dicu & a Jeſus 
hriſt, ce ſera un monſtre que 
-* Ja foi, qui croira PE gliſe fon- 
le [te uniquement ſur Dieu & 
* [ſur Jeſus Chriſt, avant que de 
-* |croire Dieu & Jeſus Chriſt. 
it |. Suppoſe que PEgliſe ſoit in- 
1 faillible, a quoi ſervara cela, a 
moins que mon Cure ne le 
IT Hfoit? Mon. Cure. m*enfeigne 
i» Jl dofrine de PEgliſe, 2 ce 
quail dit, Mais que fais-je $11 


G25 7 6.0. 
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dit vrai? Peut-etre $eſt -i| It 
trompe, car iln*eſt pas infailk«; 
ble. Il peut avoir pris .pous 
do@rinede LEgliſe ce qui ne þ. 
Peſt pas. Comment m'aſſure- 
rai-je la-defſus ? S1je vas 4 
mon Eveque, c*eſt un particu« Þm 
lier qui ſe peut auſh tromper, cel 
S1je vas juſqu”au Pape, ou» fim 
treque cela m'eſt impoſſible 2 Jpe, 
moi qui ſuis un particulier , Ide 
pluſieurs gens me diſent quit Jap 
ſe peut tromper. S?1l faut aller Jpe1 
aux Conciles, il n'y en a point : 
aujourd*hui, Sil on. me mon» fra. 
tre leurs deciſions, je ne les en« fyer 
tens point Ecrites en Latin $1 [lib 
on me les tourne en ma lan- [es 
gue, je ne ſai (i la verſion eſt fis Jpar 
elle. Quand je conſidere ces qu 
hommes qu*on me dit Etre in- par 
faillibles Je lestrouve tres-cor- I cor 
rompus'de meeurs. Etquand [cy 
je demande pourquoi des homs | 
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mes. ſ i ſont infailli- 
les, on ne ven. ſauroit don- 
de raiſon. 
. Onveut queje me depoiuil- 
lede tout jugement, & que je. 
me raporte de tout au juge- 
ment de PEgliſe., Mais en 
cela on me demande une choſe 
impoſhble. Comment $*em- 
pecher de voir, de concevorr, 
de juger, pendant qu'on a I'u- 
ſage dela raiſon? $1 ſans ju- 
per Je me rapporte a mon Pa- 
eur, ou ce Paſteur me pour- 
ra-t-1l mener? S1 jele ſuis les 
eux fermes, 11 neſt pas infail- 
lle, il mepourra mener dans 
des precipices. Aink\i de toutes” 
parts,Je ne voi qu#incertitudes, 
que pieges, que doutes, Le 
parti le plus ſeur eſt donc de 
conſulter Dieu lui-mEme, d"e- 
couter les hommes & mes Pa- 


ſteurs avec un eſprit docile, 
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mais ſans rreatawand bl 

men tenir & la parole deDiev 
& de voirſi ce queles homme 
m*enſcigne eſt conformeitet 
tc divine revelation. | 
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